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L'amnistie générale accor­
dée aux mobilisés 

déserteurs ou absents
Fin de l'en reg istrem en t na tional

Lettre
de Londres

Toujours notre Loyauté Un grand Chinois
Il n 'arrive pas souvent que l'on ait, en pays français, à analyser le! 

livre d'un Chinois. Voici pourtant "Souvenirs et Pensées" d'un authen- \ 
tique Chinois, Lou Tseng-Tsiang, qui est devenu Dom Pierre-Célestln, 
moine bénédictin de l’Abbaye de "St-André, en Belgique, après avoir été 
premier ministre et ministre des Affaires Etrangères de Chine.

Comme on le voit, il ne s'agit pas d'un Chinois ordinaire. C 'était 
un gros légume au pays du riz.

Que de craintes chimériques et hypocrites certains anglophobes ont 
entretenues el entretiennent encore sur la loyauté des Canadiens Fran­
çais de la province de Québec ! Ils n'ont pourtant qu’à ouvrir tt'importe 
quel manuel d'histoire du Canada à condition que l'auteur lui-même

pour apprendre que la déloyauté qu'ils
Depuis

par Clan vil U: Carew 
de lit British United Press

soit un tant soit peu loyal
redoutent tant n’a pas toujours été du côté eanadien-français.
17(>0, nos ancêtres ont donné des preuves manifestes et éclatantes de 
leur loyauté, en 1775 surtout, lors de la guerre de l'Indépendance aîné-

Pendant la guerre, un avocat an 
j glais s’adressant à un m agistral j 

L’écheveau de souvenirs qu'il déroule et tire de sa carrière mouve- de la cour de police à Londres pour 
montée furent écrits, dit-il, à la demande de ses confrères les m oines1 défendre un client dit que jusqu'à 
de l'Abbaye de St-André, qui voulaient connaître les principaux événe-1 lors le gouvernement avait applij 

Le 7 juin 177a, un courrier arriva de Saint-Jean a Montréal an non rnents de sa carrière publique et les raisons qui l'am enèrent à la vie | què 12.500 règlements ayant force! 
ça ni qu'un parti de troupes am éricaines avait enlevé la petite garnison] monastique, 
de Saint-Jean.

P (DERNIERE HEURE)incarne.
( H.i l .IL).  —  Le ministre du travail, Thon. Humphrey Mit-

.........  -, -------  ■ | luuiiuaii^uc. Il rédigea ses souvenirs sous forme de conférences qu’il l de loi et que c’était beaucoup trop chell, a annoncé officiellement la lin de l enregistrement nutio-
II y eut alarm e à Montréal où commandait le major j donna à la communauté de St-André, au cours de l’année 1943, en pleine ; pour espérer qu'un profane ou mé nul. L’arrêté ministériel annulant les règlements du service

Preston, qui n’avait que quelques compagnies. Mais M. de B c lestre ,L u cre , dans le m onastère des Bénédictins, missionnaires de Béthanie, me un avocat puisse les connaître sélectif stipule (/ue Ton n'intentera plus de poursuites contre
"ITit i >r canadien, offrit au m ajor de se rendre à Saint-Jean avec un a Lophem, où sa famille religieuse avait trouvé un bienfaisant refuge tous. Le Juge, répondit que tous les jeunes gens accusés d'infractions contre les règlements de 
parti de volontaires canadiens-français qu’il se faisait fort de lev e rj|ors de son expulsion des cloîtres de l’Abbaye, réquisitionnés par les les citoyens sont présumés connai l ’enregistrement national ou contre les règlements de la /nubi­
en quelques heures et avec lequel il se fla tta it de reprendre le Fort i Allemands. jtre  la loi. lisalion en vigueur depuis 1940. Les procédures actuellement
Saint-Jean et de le garder jusqu’à l'arrivée de troupes qui viendraient Dom Pierre Célestin Lou Tseng Tsiang reçut, en Chine, une édu Depuis lors, le gouvernement a intentées prendront également fin immédiatement. 
de Québec dans peu de jours. Il partit le lendemain, ayant sous ses cation soignée selon, dit-il, la doctrine de Confucius, qui met à la base imposé des milliers d 'autres règle- De son côté, le ministre de la défense nationale, Thon. Don- 
ordres quatre vingt volontaires, officiers et soldats, tous Canadiens régime social la famille et, pour les enfants, le respect des parents ; rnents et le flot continue encore, glas Abbott, annonce (pie le gouvernement retire de la liste des 
français. A Saint-Jean, ce ne fut qu'un jeu pour eux- de chasser du d'où, en Chine, une form ation familiale parfaitem ent équilibrée. Sous I môme en temps de paix. forces armées tous les militaires absents sans congé depuis le
Fort les Américains qui s'en étaient emparé, et ils le gardèrent cl'fcc- co rapport, en Chine, le devoir des enfants ’fut tracé clairement par En adm ettant qu'au cours de la premier janvier dernier. Le ministre explique (pie cette

nuit et jour, jusqu'à l'arrivée d'un détachement du 7ème | e s  empereurs Yao, Clioucn et Yu, contemporains d'Abraham, d 'Isaac guerre il ait été nécessaire de pas mesure équivaut à une amnistie générale pour les absents et
sous les ordres du capitaine Renier, à qui M. de Bclestre] et dc j acop Qr, d 'après le Père Pierre-Célestln Lou Tseng-Tsiang, la I ser rapidement de tels règlements les déserteurs. Le gouvernement considérera les déserteurs

I recherche de la sagesse, dans Confucius, suggère des rapprochements pour éviter la longue procédure des comme s i t s  n avaient jamais tait partie des forces armées 
Lorsque ers volontaires partiren t de M ontréal, plusieurs marchands avec la règle de saint Benoit, et c'est à la suite de tels rapprochements ! lois régulières adoptées par le par et ne leur reconnaîtra aucun privilège accordé aux anciens 

allèrent voir le Major Preston pour lui témoigner leurs appré qu'après sa carrière politique Lou Tseng-Tsiang, dont la famille était I lement, il reste que ces règlements combattants. M. Abbott ajoute cependant gue cette amnistie 
iirnsions, en disant que la conduite des Canadiens-Français ne pouvait | pourtant protestante, entra chez les Bénédictins. Aussi bien, dit-il quel- j n’ont pas été étudiés aussi at ten ne s ’applique pas aux anciens combattants qui ont déserté outre- 
être  qu’hypocrite et que le m ajor devait se tenir sur ses gardes. Celui que part, c’est par le protestantism e qu’il parvint au catholicisme. j tivemont que le sont les projets mer. ( elle decision, dit M. Abbott, fut entièrement approuvée 
ci leur répondit qu'il avait accepte avec reconnaissance l'offre de M -----------  soumis à un comité formé de metn par le premier ministre, M. King, avant son départ pour lu f o n ­
de Bclestre et que ceux qui craindraient pour leurs marchandises pou Malgré sa pauvreté, son père l’envoie à l’Ecole des langues étran- b res de tous les partis politiques ferenee internationale de ta paix.  . 1  1‘aris, M. Abbott dit aussi 
\ aient les empaqueter et s'en aller ailleurs. Le général Carleton arriva, gères. Il y apprend le français, l'anglais, le russe, l’allemand. Il devient pour voir a ce que les fonctionnai- (/ue ces règlements ne s appliquent pus aux militaires qui ne 
quelques jours après, à Montréal, en même temps que de Bclestre et interprète au M inistère des Affaires E trangères de son pays. Là, son res ne passent pas les règlements sont absents (pie depuis une courte période, mais plutôt aux 
se- volontaires qui venaient de Saint-Jean et reçurent les compliments chef, Shu-King Shen, lui apprend les principaux éléments de la diplo- ] trop rapidement sans l’approbation militaires al/scnts de l armee depuis le debut de l année. 
publies du général qui, en même temps, rassura les marchands trop malle. Et telles étaient lés vertus, la sagesse et la bonté de ce Shu-, du parlem ent ou en oubliant de les 
craintifs. Kink Shen qu’il ne serait, sans lui, jam ais devenu diplomate ni, déclare- j soumettre à ce dernier.

t-il ultérieurem ent, ni moine, ni prêtre.
Bref, il se fam iliarise si bien avec les affaires de l’adm inistration tic I son existence, 

son pays qu’il devient successivement prem ier ministre de la Chine et | foule d'ordonnances en vigueur n'a
Il tra ite  avec les chefs des plus gran- valent jam ais été soumises au par­

la ' lement. Les fonctionnaires ont dû

tivement, 
Régiment 
rem it le Fort.

anglais

»

Mort de
M. Paul Goudron

Mort do
M. Kdmond Brillant

Le comité a entièrement justifie 
Il a constaté qu’uneannée, le même parti de volontaires, 

autres officiers canadiens français et venant de 
rendit de Trois-Rivières à Saint-Jean pour partager avec

2Gèmc la pénible tâche de soutenir le siège dont 1 m inistre des Affaires E trangères.
Le Fort fut assiégé en effet, et dut se rendre au t,cs nations. Mais les affaires ne deviennent pas roses en Chine : ...............

Plusieurs des officiers canadiens furent blessés, révolution gronde et l’heure vient mémo où l’empereur doit renoncer j s humilier, ou du moins faire sem

....»  -  dLi2”„n=?.’cslp,t v.ç. « « « «  .«* * ,
‘ • du’ils étaient trou attachés tu gouvernement Clique, le Dr Yuan Che-Kai est proclamé président. A la fin de la guerre se reproduirait plus jam ais, jamais, nier. 12 août, après une brève ma

avaient trot, d ’influence dans leur pays’’. Deux de ces dc 19H-1S, Lou Tseng-Tsiang refuse de signer avec les Alliés le traité] Il a fallu annuler ces ordonnances ladle. Il était âgé de 56 ans.
Montcs<on et M. de Rigautlville m oururentIde Paix. parce qu’il veut m aintenir la revendication par la Chine de la] en donnant à cette annulation un survivent son épouse, née 1 Blanche) |portait a un hôpital de Québec. Il

i  ~ ’ ! partie  du soi chinois que l’Allemagne avait occupée. De même, il refuse : effet rétroactif de sorte que les Coulombc, et ses enfants Mlles Ga-j était âgé de 49 ans.
j  de signer les vingt-et-une demandes du Japon qui seront l ’une des personnes qui avaient été poursui brielle, Pierrette, Raymonde, MM.

[ causes du conflit sino-japonais commencé le 18 décembre 1931. vies en vertu de règlements qui Marcel, Bernard,
Pendant ces temps troublés, Lou Tseng-Tsiang avait étudié la doc- ] n’avaient aucune espèce de légalité et Pierre Brillant, ainsi que sa  m ère ]e (je Mme G.-W.

trine catholique, d’abord au point de vue de l’homme d’action à la re- j puissent ê tre  indemnisées. Par la j Mme Ve Joseph Brillant et ses frè-i notre ville.
Sa conversion, dit-il ne fut pas une conversion, mais I suite, les m agistrats, avant de eon- res l’honorable J.-A. Brillant, C.L.. Les funérailles auront lieu lundi

Il fut mené par Dieu, plus que par lui-même, vers l’Eglise dam ner quelqu'un en vertu de telle et M. Horace Brillant, chef de gare <s 30, à la cathédrale.
I n peu plus lard, MM. de Saint-Luc et de La Naudiéie cl \ingt-cinq catholique, puis vers l’ordre bénédictin et enfin vers la prêtrise. Il se 1 ou telle ordonnance, s inform aient, a Rimouski. 

autres officiers canadiens, avec au moins 500 miliciens et volontaires, declare conJucianiste. ‘‘La tradition intellectuelle et spirituelle du con-jst elle avait été légalement approu- 
firent la campagne malheureuse du général Burgoync, quoique le gêné- fucianisme, le culte du Très-Haut, la pratique de la piété filiale, le zèlejvée par le parlement, 
rai Lafayette et autres officiers français eussent rejoint 1 arm ée amé- ^ poser des actes de vertu en vue de parvenir à mieux comprendre

l'homme e t à  progresser d 'une manière pratique dans l’acquisition de stratosphère politique, 
la Sagesse, tout ce qui fait l’âme de la race ch ino ise ,... j ’ai désiré sans ! principes sont en jeu.

Et c’est tout cela qui l’a administrés par des ordres de tone
Un m inistre aura-t-il

En septembre de la même 
augmenté de plusieurs 
Quêbetf, se
le Terne Régiment et U 
ils étaient menacés, 
général Montgomery, 
entre
Ils furent détenus 
de les échanger, “parce 
anglais et qu’ils 
officiers canadiens, M. de 
prisonniers.

Cependant on annonçait des secours de France pour les Américains,| 
ce (pii n’empêcha pas les officiers canadiens français de combattre 
loyalement pour leur nouvelle mère-patrie. Plusieurs d’entre eux furent 
arrê tés  par les Américains et tails prisonniers, notamment M. de Saint- 
Luc et M. de Rouville.

Edmond ;M.Notre concitoyen 
l’un des frères de Jean

Au moment de m ettre sous.presse, 
nous apprenons que notre conci­
toyen M. Paul 'Gendron, maître-
tailleur bien connu, est décédé hier 

Gui soir dans l’ambulance qui le trans-

Son épouse, 
née < Albertine) Lemieux, six filles 

Jean-Paul, Roger;,,] (icux fils lui survivent. Il était
Forrest, de

cherche du bien, 
une vocation.

Nos sincères condoléances à Mme 
Les funérailles ont eu lieu hier à j Gendron et aux membres de la fa- 

i la cathédrale, au milieu d’un grand mille en deuil.
Tous ces incidents planent dans la 

De grands i 
Serons-nous1

concours de parents et d'amis.
vivante. Nous prions Mme Brillant et les , .

membres de la famille en deu il1 ( .O lll|)a<ini(‘ (H* M v ilu leS  
d 'agréer l'expression de nos vives I ~  11" I "
et sincères condoléances. ( i l l  i» ( ) l l(“. IAV(‘

Et combien d'autres faits de cette nature ! Lorsqu'cn 1801 on an­
nonça qu'une escadre française avec des troupes devait faire voile pour cesse d 'être prêtre et nourri de tout cela." 
le Canada et qu'il fut décidé qu’un cinquième de la milice fut tiré au conduit au catholicisme. L’esprit
sort, le cinquième de la milice canadienne fut pris parm i les Canadiens, supériorité du catholicisme. "A mesure, dit-il, que j ’observais la Sainte '<? pouvoir autocratique de decider

j Eglise, j ’ai eu confiance en elle et j ’ai cru.” des différends en sa faveur . Se- - une assemblée des actionnaires
C'est alors que, dégoûté de la politique, il s’en déprend et l'aban- rons nous privés du recours devant .  , , /<_ .de cette compagnie tenue le 15 août

donne. Et sa pieuse femme, Belge catholique, dont il fait les plus ad mi- les tribunaux ? m (‘ v llS lilX  t  *'«Il li t  ti ll  îp-p;, ont été élus directeurs MM.
râbles éloges, étant morte, il décide d 'en trer au m onastère des Bénédic- En attendant que ces questions « n r r è t l t 1 q Raoul Marmen, commerçant de
tins en Belgique. Il y entre le 1-1 janvier 1928. Il est ordonné prê tre  trouvent une réponse, et elles de • Mont-Joli, Victor Lepage, médecin
au printemps de 1933. j vront en recevoir, une autre ques- y | (1 D a r v e i t l l  de Rimouski, Henri Duval, indus-

M aintenant, après huit années de sacerdoce, le Père Pierre-Célestln (ion vient a l’esprit. Les arrêtés j 1 * " triel de Trois-Pistoles, Onésime
Lou Tseng-Tsiang aspire à l’apostolat, afin  d’aller travailler dans son ! ministériels seront ils rédigés dans  ̂ Dionne, industriel de St-Matthleu,
pays A l’évangélisation déjà avancée, déclare-t-il avec confiance, et (me langue intelligible de 1 homme j  O riginaire de Percé : et Charles Desjardins, comptable
c’est avec un juvénile enthousiasm e que, dans sa dernière conférence intelligent moyen, ou bien en sans de Rimouski.
à ses frères, il rappelle les premières années de l’apostolat catholique vrit ? M. Lionel Côté, chef du service Les directeurs de la compagnie
en Chine. Et il rêve m aintenant à sa rénovation. Récemment, un juge a commenté |t-.ga | (|u Réseau national pour la se sont donné comme membres de

Un petit tra it avant de term iner la trop courte esquisse de cette vie 11,1 procès en disant : ‘S il est province de Québec, annonce la no ] leur bureau exécutif : Président, M.
En 16-1-1, la dynastie impériale régnante avait contraint tous m aintenant impossible de manière mjnation de M. Gustave Carneau Raoul M arm en; vice président, le

les Chinois au port de la tresse, sous peine de mort. Lou Tseng-Tsiang j à ce que 1 homme moyen puisse la au poste d’avocat du Canadien Na- Dr Victor Lepage ; secrétaire, Me
était conseiller à St-Petersbourg vers 1905, quand de son propre chef comprendre il ne semble pas rai- tional à Québec Associé pendant Gilles G agnon; gérant et trésorier,
il se coupa la tresse, au grand étonnement des autres délégués. Il eut sonnable de s'attendre à ce que les p |us <iL. six ans à nombre de firmes M. Charles Desjardins, 
quelques difficultés, il est vrai, à ce sujet, avec de hauts fonctionnaires citoyens observent !a loi. Si la loi 
chinois, mais les choses en restèrent là. Depuis, on le sait, la tresse  est présentée de telle manière que contentieux 
ou "la couette a totalem ent disparu en Chine. j personne ne peut la comprendre, ^ Montréal,

“Souvenirs et Pensées ” du Père Pierre-Célestin Tsing-Tsiang, publié Rens y renonceront et il ne s e ra , C.-V. Dat veau, C.R., qui a pris
en 19-15 chez Desclée de Brouwer à Paris, est un livre édifiant à  tous l)as surprenant de voir des jurés j sa retraite récemment, 
les points de vue, e t c’est avec émotion et une sorte de piété qu’on suit i refuser de rendre un verdict, 
les péripéties de la carrière  de ce fils d’un pauvre précepteur protestant Qui peut dire maintenant que 1 i- 
chinois qui, après avoir occupé les plus hauts postes officiels de son ; gnorance de la loi n excuse personne, 
pays, s’en est allé à l’âge de 56 ans, term iner ses jours dans un humble I 
couvent de Bénédictins afin de s’approcher de Dieu et de le connaître plus !

disposé à voir la | tiormaires ?confueiante l'a

En 1813, lorsque les troupes américaines menacèrent le Bas Canada 
d'une invasion, on sait comment se conduisirent les volontaires cana-] 
diens sous les ordres du colonel de Salabcrry. Cinq bataillons de milice 
incorporée méritèrent les remerciements du commandant en chef, 
huit mille hommes des milices du district de Montréal se rendirent sur

1813, et y restèrent en arm es jusqu'au 
Cinq de ees divisions de milice étaient commandées 

au-dessus de soixante ans, n’ayant aucune fonction

Dix­

ies frontières, le 23 septembre 
27 novembre suivant, 

des officiers
lucrative du gouvernement.
par

Maintes autres preuves pourraient être servies à ces messieurs, 
descendants des anciens marchands de Montréal qui m anifestèrent au 
m ajor Preston, en 1775, leur doute sur la loyauté des officiers canadiens- 
français qui s’étaient offerts à lui. édifiante.

BAROUX.

légales réputées et au service du 
du Canadien National 
M. Carneau succède àUn vaisseau funeste Omission

Dans notre compte rendu de lu 
réunion des Notaires du district de 

la semaine dernière, le
N atif de Percé, Québec, M. Gar-

études prim aires, Rimouski,
Il a paragraphe suivant fut omis par 

sémi- inadvertance :
Vers la fin de la soirée, Me Phi-

funeste surtout aux intendants de la Noti­ce  fut le "Chameau" ; 
voile France.

neau a fait ses 
dans les écoles de la province.

.1.-Edmond Roy nous a fail connaître l’inventaire des effets de l’in- 
à la basse ville, Québec, rue du Sault-au-

Outre un antcu-

obtenu son baccalauréat au 
naire de Rimouski on 1932 et à l’ins­
ta r  de son père, M. A.-S. C arneau, lippe Cosset te, M.A.L., fit à ses coït- 
C.R., de Québec, a obtenu son
plôme en droit de l'université Laval de la Chambre des Notaires, 
de Québec. Il a été admis au bar- il fait partie depuis 1945 mm me 
reau de Québec en 1936 et la même représentant du district de Rimous- 

i année a été nommé aviseur légal de ki. 
la ville de Val d’Or. En 1940, il 
vint à Montréal et fit partie de 
plusieurs 
tropole.
en tra  au service du contentieux du 
Réseau national. Il permuta à Que 
bec au mois d’avril dernier.

tendant Robert, déposés
Matelot, dans la maison de M. Robert de La Chesnaye.

riche et de bon goût révélant que cet intendant, qui ne 
fonctions, était d 'une excellente famille de

pitre de l'apparence extérieure de 
ses employés.

— Si vous tenez à rester dans 
cette maison, dit-il un jour à un 

i nièrement, dans un wagon du Pa- chef de rayon qu il avait fait ap- 
j cifique Canadien, entre Québec et peler dans son bureau, il faut ab 
IMontréal, trois voyageurs de corn-: solument que vous ayez plus de , 

passés m aître d^ns i soins de votre personne.
voir, on dirait que vous

intimement.
di- frères un bref rapport des activitésFUSTEL.blemcnt très

dontput prendre charge de ses
France, on peut constater, par la bibliothèque qu'il avait apportée, qu’il

En effet, cette bibliothèque d’au delà de 450 
ce qui était considérable à cette époque, - -  était composée] 

les ouvrages d’alors sur la philosophie, l’histoire, la 
Les classiques latins voisinaient

De ci, de làavait le goût des lettres, 
volumes
d 'à peu près tous
poésie, les sciences, les romans, etc. 
avec ceux de la France, et à côté de Montaigne, de Rabelais, de Boileau, 

Malherbe, de Racine et de Lafontaine on pouvait voir 
Plutarque, Catulle, M artial, Ovide, etc.

A vous 
n'avez

merce, tous
Club RichelieuA la fin d'une récente conférence l'art de blaguer. Ils s'observèrent 

faite à Québec par un conférencier un instant en silence, comme pour Pas été rasé depuis huit jours! 
de renom, plusieurs adm irateurs m esurer leurs forces respectives. — Veuillez m excuser, Monsieur, 
entouraient ce dernier et le féléei-j Enfin, l’un d'eux dit : répondit 1 employé, mais e est que

L’un — Je suis allé l’au tre  soir au théâ- je laisse pousser ma barbe.
tre Bennett pour entendre un co- I — Ceci n est pas mon affaire,
inique de première force. Quelle observa le patron. Laissez pousse: 
foule, mes amis ! Nous étions si votre barbe si cela vous fait plaisii, ]e
serrés qu’il était impossible de rire mais en dehors des heures de tra-
horizontalement ; il nous a fallu 
rire en ligne verticale.

— Cela n’est rien, continua le — Vous vous souvenez du jeune] 
voisin. L 'autre jour, dans un "sleep- Duval. Je crois que vous l'avezI 
ing car” de l'Intercolonial, on m'a vu l’année dernière, 
m ontré un nègre tellement noir que 
pour le voir j'a i été obligé d 'allu­
mer une allumette.

— Vous trouvez cela étonnant ?
A ce moment arriva un monsieur repartit le troisième. Eh ! bien,

qui était en retard  dans ses con- moi, j ’ai connu dans une paroisse 
gratulations : "Oh ! cher M aître, de la Beauce une jeune fille telle-
dit-il au conférencier, permettez- ment mince qu’elle était obligée 
moi de vous féliciter. Comme vous d 'en trer deux fois dans un appat'­
avez été éloquent, comme vous tentent pour qu’elle puisse être 
aviez l’a ir  sûr de votre auditoire!., aperçue.
Mais dltes-nioi donc, pourquoi m ’a­
vez-vous regardé tout le temps de 
votre conférence ?

firmes légales de la nié- 
Quatre ans plus tard ilP de Corneille, de 

Cicéron, Tite Live,
Le 31 août, se tiendra à Rimouski, 

une réunion dans le but de jeter les 
bases d’un club Richelieu, qui est à 
la fois social, chrétien et d’exprès- 

' i sion française.

Edme-Nicolas Robert avait été nommé, le 22 février 1724, intendant 
de la Nouvelle France en remplacement de Michel Bcgon dont le terme 

Trois jours après sa nomination, Robert s'ent- 
“Chameau”, vaisseau du roi, avec sa

talent à qui mieux mieux, 
d’eux lui demanda : “Voulez-vous
bien nous dire le secret de cette 
éloquence, de ce profond intérêt que 
vous provoquez chez vos auditeurs?” 
— “C’est bien simple, répondit ai­
mablement le grand conférencier ; 
dès que je commence à parler, je 
cherche dans l’auditoire la tête qui 
me parait la moins intelligente, et 
je la fixe ; tant que cette tête me 
fait voir qu'elle comprend ce que 
je dis, je suis sûr de mon auditoi­
re ..

d ’office était expire, 
barquait, à La Rochelle, sur le
femme et son lils âgé de onze ans, son secrétaire et quelques domesti- 

Quand il monta sur le vaisseau, on s’aperçut qu’il n’était pas 
U- soir du départ du navire, il trépassait. Le lendemain,

vent le fait rouler à cinquante 
i pas devant lui et pendant dix mi­
nutes, sur un pavé boueux. . . En missionvail.qucs. 

très bien.
son corps fut jeté à la mer alors que les côtes de France étaient encore 

On imagine le désespoir de Mme Robert obligée de continuer 
le voyage avec son jeune fils, 
maines plus tard, 
de toute la colonie.
Une fois les effets de la famille Robert retirés du bateau, il s'agissait 
de savoir s'il était plus avantageux pour la veuve de les vendre au pays

On fit l'inventaire de ces biens, qui fu- 
au profit de la veuve, et cette dernière put retourner en

Le Rév. Père Georges Packwôod, 
n é-1 capucin, originaire de Cap-des-Ro- 

le : siers, partira , sous peu, pour les 
Indes où il exercera son apostolat.

Certains journaux anglais 
talent pas très tendres pour 

1 pauvre Kiel.
—-O h ! très bien. Mais que lui *.Qn a annoncé que Kiel a été] 

est-il arrivé ? lynché", publiait en 1S7-I le Times
— Ce m atin, nous avons pris I*' d'Ottawa, qui ajoutait : “Mais cette] 

déjeuner ensemble. I! paraissait nouve]]c aurait été trop bonne pour 
très bien et jouissait de toute la - ,re vrale ..,00 „ü()d to bc truc." ! 
plénitude de ses facultés intellec­
tuelles; de fait jam ais je ne l’ai] 
vu prendre un aussi bon repas. Je] 
lo quittai à la porte du restaurant, ger sa 
Deux heures après, mon vieux, | de ne pas l'abréger, 
j ’apprenais qu’il é ta i t . . .

— Mort ?
— Mais non, marié ! . . .

en vue.
Le navire arriva à Québec plusieurs se- 

La m alheureuse veuve fut l’objet de la sympathie 
On lui fournit un logement au Château Saint-Louis.

Au congrès des
V

ou de les retourner en France, 
rent vendus
France sur le même vaisseau, le "Chameau ”, à la fin de novembre de

Clubs 4-11
M. J D. Brûlé, i.f., de Val-Brll- 

Tout le secret de l’art de proion- ia„ t , a présidé, mardi, à Montréal, 
vie, c'est de faire en sorte

la même année.
le congrès des clubs 4-H auquel as­
sistaient plus de 1300 membres. Une 
bourse d’étude de $200.00, offerte 
par la Shawinigan W ater and Po­
wer, a été décernée à M. Willie Ar­
senault, 15 ans, de Bonaventure, 
pour un concours sur l’emploi de 
l'électricité.

1725, le "Chameau” périssait sur un récif du 
Cap Breton avec tout son équipage et ses passagers, parmi lesquels 
se trouvait J e  nouvel intendant M. de Chazcl qui, comme M. Robert, ne 
put prendre charge de ses fonctions.

Evidemment ce “Chameau" répugnait à transporter les intendants 
de la Nouvelle-France.

L'année suivante, en

Les femmes tombées se p a rta ­
gent en deux classes : celles qui
se relèvent et celles qui se ram as­
sent.

Le patron d'un grand magasin à 
rayons tient baeucoup à la tenue 
correcte de son personnel. Aussi 
se montre-t-il inflexible sur le cha-

Un homme ne connaît vraiment 
la valeur de son chapeau que quand Jean BRESSE.Le hasard mit en présence der-BREDEL.
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1 il nouvel honneur
pour le brigadier

Theriault

La construction des mai-
! sons gravement menacée

par les grèves

Des havres
pour la

Gaspésie

I.e Maire de Rimouski
invite les Chambres

de Commerce

a bosom .annonçaient, les petits se­
raient obligés de fermer leurs por­
tes? Peut-être pas. C'est surtout
les comptoirs postaux et les ma­
gasins de Québec et de Montréal qui

mais en souffriraient puisque les ache-

L'annonce
Maux de Tête Chroniques?

IL V O U S  F A U T
Pendant la guerre, bien des ma­

nufacturiers travaillaient unique­
ment pour les forces armées,
ils annoncèrent quand même afin leurs de notre région trouveraient
que le public ait toujours devant
les yeux le nom de leurs produits,
comme Ford, Réfrigérateur General marchandises rend service à la cil-
Electric, Chaussures Ritchie, Pae- entile et est récompensé par les

I kard-Chrysler. Ainsi, ces maisons1 nombreuses ventes que lui appui-
sont assurées d'une clientèle avide j tent ses annonces.
de se procurer les articles qu'elles j ----------------------------.----------------------------
manufacturent, dès que la produc­
tion sera normale.

PLUS DE BILEma Ottawa.— (B.U.P.)— L'hon.
C.-D. Howe, ministre de la Re­
construction, a fait lundi une
déclaration officielle portant
que, si les grèves continuent de
se multiplier, la disette de ma­
tériaux risque d'arrêter com­
plètement dans quelques jours
la construction des maisons.

L 'O rd re  du M é rite  A m érica in
lu i est conféré par le gouve r­
nem ent des E ta ts-U nis.

ici ce qu'il leur faut.
Le marchand qui annonce ses&■

' La siicnco dit deux j  1
cbopines pur jour, c e p e i /  \
dont cboz bien des gens E - 5
lo foien'on donnaqu'une.

La bile able i  la  digestion et constitue un laxatif
n a t u r e l .  Un manque île bile cause inaui tic tête,
constipation, indigestion c l faiblesse. Pour une santé
rayonnante tonifiez votre foie et obtenez la bile néces­
saire grâce aux Fruit â-lives, les comprimés pour le
foie qui ont fa it leurs preuves c l qui sont les plus en
demande au Canada. A base d’herbes et de fruits.

Réclamés par le député de
Gaspé, M. Léopold Lang lo is,

à la Cham bre des Communes,
samedi dern ier.

VV
:Le gouvernement des Etats-Unis

a voulu reconnaître les bons offices
Theriault,
arsenaux

au cours des

i  !

:du brigadier Antonin
gouvernement surintendant-général des

fédéral devrait s’engager immédia- du Dominion à Québec,
tentent dans un programme • de j années de
construction de havres de

.
LeOTTAWA, ■*

M aison à vendreguerre, en l’honorant de;
pêche - )a décoration de l ’Ordre du Mérite,

dans la Gaspésie, afin de compen-l à titre d’officier,
ser ainsi les pertes de plus de $10.-

Le gouvernement fédéral, dans
l’espoir que l’épidémie des grèves
va cesser,

Le marchand doit, lui aussi, an-
j noncer ses produits et le meilleur

prepare un programme moyen est d’utiliser le journal local.' Située près de l’église et de l’éco
de construction de S0.000 logis d ici L ’homme d’affaires est sollicité cha- ie. Maison de ,’i logements ; 1 lo-
• a "  1:MS’ s0V ‘'innon  deux saisons, qlie j 0Ur pour des annonces dans gemont libre à l’achetur. Pour in-
-le construction. M. IIo\ve declare clps magazines, des programmes ; formations, s’adrsseh à lit; ave. de
que la constrution a été fort ra- on |ui tiPniando une contribution la Cathédrale, Rimouski.
lentie cette saison pat le manque pour une entreprise sportive, pour
de matériaux, dû surtout aux gré- une

!Cette médaille lui Ba etc remise, en la residence du con-
00(i.OOO que les pêcheurs gaspésiens sul américain, 149 avenue Hollande,
éprouvent depuis 1922, parce que le à 5 heures,
Fédéral abandonne au pouvoir pro­
vincial la juridiction en matière de major-général E.
pêcheries maritimes pour la seule qP
province de Québec.

Voilé ce qu’a soutenu, aux Corn-
manes, M. Léop <d Langlois, dépu- ïïadier

ai de Gaspé, en prenant la
crédits du minis

pI PourL•
F R Ü I T A T I V E S f o . em ercredi après-midi.

Voici* le texte de la c ita tion  du
<

j !
S. Hughes, chef

la section de l’ordonnance, au
secrétariat de la Guerre à Washing­
ton, dans laquelle il félicite le bri-1

Thériault de l’honncltr qui

-s:?.

excursion organisée par une
en particulier celle de l'acier, i nssol_.ialimi (|llt.k.01U|ll-(, .

Même avec un jedressèment rapide’de ces annonces n'atteignent jamais
de la situation, et dans les moil- ]es elionts et les frais encourus
leures conditions probables, il est àt

des ! prévoir que la plupart des maisons j

vos, la plupart
■ .E:

té lui échoit : Qualité sans Egalelt< Conr/rès du 10c anniversaire de
hi Federation Provinciale
Chambres dt Jeunes du Québec

constituent plutôt des dons ou un
encouragement aux promoteurs,

entreprises ne seront pas terminées L ’homme d'affaires averti ne don-
i avant novembre prochain.

e durantpar "Je suis heureux de voir mon
pays reconnaître votre extraordi­
naire activité déployée dans l'effort

peche. commun pour abattre l’ennemi.

Travaux publies samedi
M. Langlo is a réclamé la

de havres de

1ère des
dernier.

ne pas son argent A tout venant :
il établit son budget d’annonces et

Mais le gouvernement ne peut se sert des meilleurs médiums, com­
pas désespérer de pouvoir compté- me le journal ; s’il veut faire la

j ter son programme de 80.000 mai-1 charité, il connaît les institutions
sons, qu’il voudrait terminer du- qui méritent son encouragement,
rant cette saison et la saison de

uctio: THE ET CAFEL'idée de la formation de chant-!
lires de commerce chez les jeunes

sa valeur immédiate-
en ment par la faveur quelle a ren-

non seulement chez ceux
elle faisait directement I

■ pe . mais dans le monde des alïai-
L . - x p a iw o n  re- ’ = ' a " "  'm m e c

marqua!, rapide qu’a pris le ‘ *ffale s" tormlnc au 31, mars
'. m t -  a u n e  preuve pa r  cm seq..  - a -a r

•rnee ,j„ son opportunité. son de construction de cette année-
1, '  minis,rc a déclare:

.
sures nécessaires pour que notre
programme de l’an prochain ne:
soit pas compromis par le manque j

. de matériaux". Les 80.000 maisons
sont la première tranche du plan
quinquennal de construction, dont

de Rimous- l'objectif est 480.000 unités de lo-j
isp< gement d’ici 1950.

L'un des moyens d'en assurer le

80.000 LOGISla sécurité des flot tilesP' Votre diligence a contribué pout
beaucoup au succès de notre pro- t démontré

d'approvisionnement
péch ■ sur la cote gas-

isi que l’amélioration .
unmerciaux

de barque
gramme

"c munitions.les
f l l

du Vos réus personnel-
p p

conmodernis,
devraient

etnt les et l ’exemple que vous avez mon­
tré ont cimenté dans une plus large
mesure encore la volonté commune
de nos deux pays dans l'action, élé­
ment p rim o rd ia l de la v ic to ire ” ,

la guer- Cette décoration est déc
aux m ilita ires  a
pays amis, en raison de

ier perdu ceptionneis
son séché

e i rc auxque Bien des marchands ont des arêtre'C llO S
tides que le public recherche, mais
qui ne se vendent pas parce qu’ils
ne sont pas annoncés.

Mais, direz-vous, si les marchands
qui ont A peu près tout ce dont on

lécs a fin  de fa c ilite r ce moyen
e commerce gas-de transport p-

péslen.
a signale que
osé dos sacrifices cou- Nous

heurs de laux vj a s* ,'s ex que rex
en pa rti

pour 1
is avaient en Ita lie . De
\ armement

qui o des jeunes dans une v ille  3
non seulement une école
at ion commerciale et civique,
constitue une aide appréciable

adm in is tra tion  et au
ment de la cité.

■il de la ville
ré jo u it de la tenue des
;;.'S île la fédération des chaîn­

ai merce des jeunes dans
et espère la  venue d’un

", i ad nombre de délégués et de
vis iteurs à cette occasion.

Los citoyens de R im ouski, dont
l ’iio sn ita lité  est uroverbiale, accueil­

le.' visiteurs avec

•cor comme
pot L'urs devoiur ment de est

qu
goi [ctuellc- mais

considérables
tre  aux vétérans de
ta b lir  dans l ’industrie

s actuelles
n aux flo t-
•ours d une

DECESment somme A la
lève A

•  T *l A■die. L fa
Aune p

succès sera de diriger la plus gran­
de quantité possible de matériaux
vers la construction de logis.

A Himr  exerr
seule tempête de l ’été dernier, quin- de âtj ans. M. Edmond B rû la n t; é-
ze barques de pêche ont été per- j poux de Blanche Coulombc. Lu i
ducs A Cap-des-Rosiv! s. 11 ne ser- surv ivent, outre .-on épouse, plu-

enfants : Gabrielle, P ierre tte ,
m it-, M arcel .Bernard, Jean-

Pie

_.c
j gouvernement y apportera une vigi­
lance toute particulière. »v ira it à rien de dépenser des

blés pour pern
sont- si

considéra Raymes lût
i Iaux B ri ont

STE- A N N E-DES-MO NTSivre le
ilia  nt C.L. et de M . Ho:
U. chef de £

Di GAGNON,P . - E .outvs Maire. >Subitement MM.
Breton, de

capturé
I deux flétans de 250 livres et de 210

Billes prises de flétans. -
Paul Tremblay et Jules
S t e-A n ne-des-M on t s,

Y ,t cédé M. Ale.'
âge de 01 ans. Lu i s u iv iit  M. Lan nonpas, ont iH um ui touristique >plu )n e )U1v !ses fi ls  A rth u r, Act

■s. E m ilien et Lionel
end t e M. \ \  e lïie Ga
A l ’hôp ita l St-Josepi

touris- livres d’une longueur de 7 pieds.
..., d in- le M- Tremblay dut assommer le fié-

, tan de 250 livres avec sa rame a
vant de le monter dans son embar-

im ri'.iu  d 'in fo rm a tion
v lent d ’être ouv

le. m»vjn kl -(|Ue du parc de la gare, sous la
il: et ion de M. Amédée-J. Beau-]v

de M ile  G ilbert e La g a cation.
de Ri-fonds, non

ne industrie Y VZ/7Ïfige de 21 an et 10 mKl,
1-. M. Alphonse St-P ierre, de St-Robert :

-a survi- Be . u min, f i ! -  de M. et Mme A lfred
Le dépu- ' S t-P ierr

/oeuvre, mais tout Ce bureau est installé dans le
kiosque temporairement, en atten-! . .

t ,uc -'gouve rnem en t provin- T " ,  " "
o , .:,,- mtlhons de mois

......  , j, ont etc écrits au sujet d Hiroshima,
de Nagasaki et de Bikini. Ils dé­
taillent le message du 6 août 1945,
qui a averti l’humanité de ce qui I

' arrivera s'il y a encore des guerres I
! dans l'âge atomique. Reste â sa-|
voir si l’homme a bien compris ce

Jggû!
UN P R O D U I T  DE B. H O U D E  & G ROT H É L I M I T É E

t
et ?xpan i r v iv e n t ,  ou t

ses frè re s  «.T
/1 d

tucoup père et
es pro- Octave

en >eu rs
de un , tien

tenir moncjei
A Stl ’amélioration

ciaux dans Ga
M. Langlois,

ches e
L e  m e s s a g e  d e  la

b o m b e  a to m iq u e
à  l 'h u m a n i t é

224 Jfie­nt quelq
adresse des “ auton

:• qu’en 1922 Mme J
a exigé la ju- je st-J

Angèle Chare:
A l’hôpita

V..SL:1e RivlS tO :

!rappel!
Qu message.■taitince

rid 1C
A Sk­ inme

TanciM
époux d’Yvom
A Cabano, la  semaine derniè­

re, M. Edouard Brochu. I l é ta it 1
père de Mme
Rimouski.

de 49m a r it ir r
reçu en
du gou
donne lien pour celle:
Le député soutient que les

Ju dix
à cause de ce!
1922, alors qui

ince d

Bear Il y a un an la bombe
apporta un message â

C - message répété â
puis â B ik in i, d isa it à

1B.U.P.)
ne Rc atomique-

l’humanité.
(‘ Nàgaski,

Adrien Pci letie i. de [-pomme :

nement •al qui ne
du Québec,

pécheurs
lens ontgaspés

de do]
tion d,
tribuables de
fournissent

force qui te détruira ou
ipurt.-ra d’indicible- bénédictions

nde pacifié. A toi de

“Voici
ars

,r
chois

DEPUIS 1939desau mom j  - mût 1945, Hiroshima, ville
japonaise de 245.000 habitants som-
meillait paisiblement sous les
chauds rayons du soleil. Une aler-;

'°, i.:t sonnée, mais le signal “tout
ssé” suivit presque tout j
I! n’y avait qu’un avion I

la ville. Un officier|
■

“ Ce n’est qu’un avion de rccon-

a
taxes perçues par Ottawa.

Le député de Gaspé dit que te j Que
gouvernement fédéral doit amélio-j st-Jcan de Dieu,
rer les havres et les ports de Cas

•rte des

Rim'hôp ita l d
Deschet

St-ArsêrLe 10 août
, M . Jea

, veuf de Lum ina I^évesque.
A Val-Brillant,

82eompe:pour
pêcheries

Sommes payées aux ouvriers de nos fabriques . . .  DOUBLEES

Versements à l'im p ô t sur le revenu .

P rofits payés aux actionnaires ---------- AUCUNE AUGMENTATION

5 août, M. au-dessus
Roy, âgé de 79 ans. I: était

! le père de Mme Joseph Côté, de
Routhierville, Blanche et Bcrnadet-

Lundi le 12 août avait lieu à l ’H ô-, te, de Val-Brillant, Anne-Marie, de ^
V I la réunion hebdo- St-Eloi, MM. Amédéc et A rthur Roy,

Eli;
A u  C lu b  R o ta r y

. MULTIPLIES PAR SIX| naissance .
Il n’y avait qu'un avion, mais ce|

l’était pas un avion de reconnais-1
ce n’était pas un avion

irdinaire. I l  représentait à lui seul

tel Georges
madaire du club Rotary sous
présidence de M. Louis-Léo

Au cours de ses commentaire.' St-Josi
sur les nouvelles de la semaine décédé
écoulée, M. Claude Gagnon fit des ; real,
considérations très au point sur le Plante.
problème ju if en Europe et en Pa-' - A l’hôpital de Rivièrc-du-Loup,
lestine et sur le problème nègre aux le 7 août, M. Ernest Côté, hôtelier,
Etats-Unis. de Cabano.

Le programme éducatif consistait
en une représentation cinén
phique décrivant l'assaut des nazis. Lapointe).
sur Londres au moyen des bombes — Samedi, à Sayabec, ont eu lieu

les funérailles de M. Sylvio Thi-
! bault, époux de Félonie Thibault, ;
âgé de 53 ans. Lui survivent R o-Lim a.

la d’A: vida, et Albert, des Etats-Unis.
M. Jean-Baptiste Roussel, de

;ph de Lepage, âçé de !9 ans,
â "hôpital Victoria de Mont-

I I  était l ’époux d’Alphonsine j nc

ance t
Dovon.

autant de puissance que 2.000 super
forti •resses portant chacun 10 ton­

de T X T . I l  portait une bombe,
atomique : le produit de 1.000 cer­
veaux brillants, de cent mille ou­
vriers experts, de doux billions de
dollars consacrés â des milliers

A St-Siméon de Bonaventurc, le d'heures de recherches,
itogra-ller août, Mme Théo. Henry t Gracia

V

Paiements annuels de la

Compagnie Dominion Textile Limitée

(année se terminant le 31 mars)
La bombe tomba. E lle  donna dans

le centre de la v ille . Et la v ille
d isparu t sous un nuage m ultico lore
de fumée.

1939 1946 Augmentation

Aux employés de nos fabriques

A l'impôt sur le revenu

Aux actionnaires

$4,503,785 $9,297,538 106%'

244,513 1,509,647 617%

1,485,842 1,485,842 AUCUNE

volantes.
Il y avait 90.000 édifices à Ilires

Après l'explosion, 65.000 édi-
idriguc, de Portncuf, Léonard et Gil-1 f ices n'existaient plus,
bert, de Sayabec, Mme Orner Bon- j |  y  avait 245.000 habitants â Ht-
chard, de Rimouski, Mme Augustin roShima. Après l’explosion 70.000

. Pelletier, de Stc-Angcle, Madeleine étaient morts et 50.000 autres 6
. - ,.

l’explosion, une surface de 4 milles
carrés dans le centre de la ville se
trouvait complètement rasée.

Les structures de ciment et d’a-

STE-FLAM i: *  *

- En l'église de Stc-Fla-Mariage)
vie, M . Henri Proulx, e.g.f., de St- *6 8 %  sous forme d'augm entation des taux de salaires e t

3 8 %  en raison de l'accroissement de la production depuis 1939.
Pierre de Montmagny, a épousé

**L e  1 2 juin 1946, on com pta it 3 ,765  actionnaires.

Distribution du prix A
j Hcr, dans un rayon de 700 pieds de

Plusieurs jeunes gen do .a ré- l'explosion, s’écroulèrent comme des
gion ont remporté des prix lors de châteaux de cartes,
la distribution des prix â l’Ecole des maisons de brique furent vo-
des Garde- Forestiers de Duchesnay.I latilisées jusqu'à 7.000 pieds de l’ex
M. Donat Mivillc, de Grande Vallée, ! plosion. Les vitres furent cassées
a décroché le prix de l’Association dans un rayon de 5 milles,
des Ingénieurs Forestiers de la Pro- E t dans les corps de milliers de
vince. Le prix offert par M. G.-C. personnes les forces mystérieuses

j Piché a été décerné à M. Edmond, de la radio activité ont commencé
Simard, de Ma ta ne, et le prix de l’E- leur travail mortel,
cole des Gardes Forestiers à M. Si J/- monde apprit la nouvelle le
méon Sabrier, de Ma: souls.

LA COMPAGNIE DOM INION TEXTILE LIMITÉE•  P É T ILLA N TE
•  RAFRAÎCHISSANTE
• S A L U B R E
•  F O R T I F I A N T E .

m Distributeur : Henri JACOB
RIMOUSKI

j lendemain, lorsque le président
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Une mémorable journée
à Baie-Comeau

S. l'.'xc. Mgr Georges Couvchesno, 
;irehevê(|ue de Rimouskl, prononça 
le sermon de circonstance 
sence de l’.immence assemblée de fi- 
lièies et des hôtes d'honneur de! leurs 
Baie Comeau pour les mémorables 
fêtes religieuses.

mean fui témoin dimanche. 
Le Jean-Brillant, 

en pré- Steamship C 
ment mis à

de la Clarke
o. avait <

disposition des \i.-i-
gt acieusc-

B c n é d ic tic n  des c lo c h e s
S. Kxc. Mgr N.-A. Labrie 

bénédiction d e ; cloches
cathédrale dimanche

présida 
de saLa chorale Ste-Amélie de Baie-Co l la

mean fit les frais du chant. Sous nouvelle 
a direction de M. J.-K. Cantin, mai- à 

tie  de

soir
Une grande assent- 
- et de fidèles fut té-

7 heures.
chapelle, elle interpréta la Idée de notai: 

messe à quatre voix mixtes de Ni- moin de 
belle. Mme J.-Maurice Rat té tou- Le 
citait l'orgue.

Les RR.

À 1 occasion de la prise de possession par S. Kxc. Mgr Kabrie de son siège épiscopal, dimanche dernier.
cette cérémonie liturgique, 

colonel Robert McCormick et
Baie Corneau. - L 'intronisation

solennelle de S. Exe. Mgr Napoléon- 
Alexandre Labile, C.J.M., récem­
ment nommé évêque du nouveau 
diocèse du Golfe Saint-Laurent, s’est 
déroulée avec toute la pompe d'une 
cérémonie aussi grandiose, di­
manche dernier, il août, A Baie 
Comeau. De hautes personnalités 
religieuses et civiles de la province 
ont pris part à cet événement nié-

Mme pack MoiMme Eugène Paré, do Rochester,I lui l'enseignement 
N.-H.
Mme Emile Lavoie, de Baie-Comeau.l trouver en défaut.

oy furent parrain
Soeurs Sic Croix de et m arraine de la première cloche. 

Montréal, la R. Mère générale des I/i deuxième cloche eut comme

infaillible quel de toute consacrée à l’Eglise, com- ' la compagnie, 
séditions n'ont pu me éducateur et comme évêque.I Quand on commença la construe 
' " A l'égard d ■ Puis l’Iion. M. Gagnon note que l’E- ' c ai le m u .uns pour les ouvriers,

La cérémonie religieuse commet!- Mgr Courchcsne, le nouvel évôquc gllse dans son organisation tempo- du q tai, de
ça à dix heures, par la procession '*i< que la mission de Mgr l'Arche relie, lient toujours compte des l»e- i:.■ :.: «i ■ hui-, i:. ■ , lé, d'importun-

à la cathé I véque de Rimouski n 'a rien de Iran soins de l'économie,
sltoire, car il a droit de surveillan

Mme Alfred Boucher, M. et des sivv.es de p.•;
par-

Soeurs de la charité de Québec, les rain et m a n .dite M. .. Ou 'hM 
HR. Soeurs Franciscaines de Baie et Mme Jack Lever. Le 
St-Paul et les Filles de Jésus, de ,\. Sell mon et \ 
Trois-Rivières, 
monies liturgiques

capitaine 
e Fd. Nadeau é- 

fie la
ce ne m ont pas quitté. 

Ces deux décisions de Rome mai qu'a la construction de I 
mais cette surveillance, il la ! quent une page glorieuse de notre] j ’ai compris que nous

histoire religieuse, dit-il.
Dans la deuxième partie de son tant la collaboration de l'E tat dans 

discours, Mgr LaBrie rendit hom-i l’oeuvre future

du clergé, du couvent 
d ia le  de Baic-Comeau.

Ce n'est 
'église que 

étions deve-
assistaient aux céré- talent parrain . 

dont Baie Co- troisième i
meSon Exe. •lie.Mgr LaBrie était accompagné des '''' :

RR. PP. Alfred Poulin et Ludger fora toujoui - 
Lebel, tous deux Eudistcs, tandis 
que Son Exc. Mgr Georges Cour- 

morable dans l'histoire de l'EgliseI ehesne était accompagné des RR. 
du Canada. E. Exe. Mgr Georges J pp. p. Tresscl, de Charlcshourg 
Courchcsne, le titulaire du nouvel | Maurice La mont, 
a rchidiocèse de Rimouski, a prési­
dé cette cérémonie à laquelle assis­
taient nombre d'évèques, plusieurs 
prélats, tout le clergé de la région, 
ainsi que quelques ministres du gou­
vernement provincial, de même que 
nombre de personnalités du monde 
de la finance et de l'industrie au

si paternelle. Appor- i nus une communauté permanente.
Nos premiers plans pour la m a­

il accomplir dansjnicouagan furent cartes m odestes: 
mage au dévouement inlassable d es ' la province, M. Gagnon ajoute que un moulin à pulp.- m- unique quin 
missionnaires colonisateurs de la 1 la collaboration du passé est on ze tonnes par jour. La rivière elle- 

•, j Côte Nord, les Eudistcs, et déclara quelque sorte l’image de la concep- même •mhlait d r e s s e r  un obstacle
nous nous faisons de la ! infranchissable.

HAIK-COMKAl ainsi que "l’express 
vive reconnuissanci 
tent un fructueux 
son nouveau ch am

! ■ leur plus 
s lui souhai- 
' tolat danset Dc/Hirt.

‘I Comvau, vicaire de Baic-Cotncau, 
été nommé professeur au collège 
Sainte Anne, à Church Point, Nou­
velle-Ecosse. Son départ sera vive 
ment regretté par les paroissiens.

Pendant quatre ans, le Rév. Père 
Corneau s'est dévoué comme vicaire Onésime Ci 

ta paroisse, missionnaire aux e Syndicat i 
xi .: - de Pointe LeBel et de Ma itrie  du

la- n. Père Edgar-J. d action.Ptgne, c.j.m.,
de St -Coeu r-dc-M a rie de 
Puis débuta la cérémonie de l’in

cure
Québec. l<‘s fêtes du jour en étaient le lion que 

triomphe le plus éclatant.

a
Nous choisîmes

rc- collaboration de l’Eglise et de l’Etat. ; l'Outarde, plus petite. Ce qui déter- 
mcrcia ensuite les autorités de la I "L’E tat doit faire les sacrifices né- mina l'am pleur de nos projets main-

afin d’assurer le dévelop- tenant accrus à un moulin à papier 
la provi- fut la force motrice que nous pou 

nous a données, afin d'enri- vions dévelupper à eau base.

MATANKI ionisation. Mgr Réné 
fit la lecture des bulles ;

Belangei
après que compagnie North Shore Paper, qui c.-.--aires

ont donné de généreuses offrandes ; peinent des richesses que 
cette solennité et denCc

sur pied le nouveau diocèse, I chir le patrimoine commun, 
les compagnies Clarke et du Bas \ cloppemcnt se traduit dans la pi a i ci 
St-La u rent : son vicaire général, tique par la création d- nouveaux avec

Mgr l’Archevêque de Rimouski eut 
conduit le nouvel élu à son trône, P0111' organiser 
Mgr Courchesne prononça une allô- niettn 
eu lion qui fut suivie de l’hommage 
du clergé par le R. P. L P. Gagné,
curé de Baie Comeau, et la réponse Mgf Réné Bélanger, et tous e.-tix •entres, de nouvelles vi h-s, par l’a- hôpitaux, t i .
de Mgr N.-A. LaBrie. qui de près u:: le loin ont contribué grandissement u

Après l'intronisation Son Exe au succès des fêtes. En term inant, duction et du marché du travail, les roui
Mgr LaBrie célébra sa première '' ' : ■ ré L'Eglise, par son action bionfaisan- automobi
messe pontificale dans son église sous lJoids dc ses responsabilité , multiplie son action missionnai-l Ces multipl - a. 
de Baie-Comeau et cette messe fut s' i! n ' ,vait l,as conscience de la re, fonde de nouv, 
suivie d ’un banquet auquel assis- srûce toute pui santé de Dieu
(aient près de 150 invités cette solid • rayonnement de la foi ■ aI établit entre lui et l’Episcopat du ligion, pour ensuite agrandir lesl blissement

s existants ■ et

Grâce à l’intervention de l'hoti.
non, député de Malane, 

e l’Indus-Nous avons alors compris la né q,. ; 
ssité d'ériger une ville moderne

Ce dé- lique
Canada et aux Etats-Unis. Un tel 
événement prend d’autant plus d’im­
portance que la nouvelle ville épis­
copale de la côte nord du golfe 
Saint-Laurent, Baie Comeau, n'exis­
tait encore que sur papier bleu, il y 
a exactement dix ans. Aujourd'hui, 
l’immense moulin de cette ville 
champignon a fabriqué la million- 
niême tonne de papier journal, ces 
jours derniers, et dans cette active 
cité régnent tout le confort et le 
bien-être des grandes villes.

Dans son allocution de ci icon s-

maisons cl hôtels, écoles et nicou.tgan et dans les 
•t théâtres, les bûcherons de 

fournissant |*;ij,oi" Company.

•amps de genet ux 
i Quebec North Shore ;> > piles p.

Molson s
Pendant ces quelques années qu’il Piusi ni ■ 

fut sur la Côte Nord, le Père Co - ilement 
mean s'occupa vivement des mou Voici les pnn 
vemenis d’Action catholique, qui taii s .1.0. I. 
prirent, sous sa direction, un élan 
remarquable.

Au cours d’une réunion tenue en 
son honneur, les paroissiens lui pré vi 

ll‘: sentèrent une bourse substantielle,

P
. The 
100,00. 
s ont 

i u  Syndicat. 
MM. les no-

Foy
Breu

té
és devinrent

paroisses. | possibles parce qu’elles étaient ba­
sées sur l’observa nco religieuse

t J>Àlexandr
Lcbel, SJOO.Of T an
850,00 : M. A lbert Fi : 1 ion, $50,00.

M. Willi f,Dès le début de Péta-
temporaire, 1 

en créer de! naircs nous bénirent de
es mission- 

visé
La louscription pour le Foyer Ou- 

r de Matane 
verte aux donnât

M gr C o u rc h e sn e pays, entre lui et son dévoué cler-1 diocès 
Dans son allocution d’intronisa-i gé, entre lui et s chers di.ieé^ains. nouveaux".

leur OU-rest
tes. "Comme je le disais tantôt,” 

go du prem ier indice de permanence lut 
d’une c

tion, I Archevêque de Kimouski parle "Cette solidarité frat -me::- et pin I. lion. M. G. gnu lit
des développements géographiques| videntielle est puissante pare • qu’ci- nom .1 évéque de Bai ■-Comeau etI l’érection 
et économiques qui ont amené Ko- le nous rend tous conjointement par eut des mots aimable-
me à former une nouvelle province ticipants ,i la puissance divine e • de M. K.-R. McCurmi k.

Iecclésiastique dans la province de même. Demain, vous ne r -, i-ndr ■/ ar t- ut et fondaient de !.. \i!
les pro- |ias partie purement pat six c de ce Baie Comeau, à qui l’on doit le fait d’une

une décade, diocèse, mais à moins d’être un extraordinaire d’avoir éri
Parlant du rôle j membre malade ou un membre, le moderne en plciiu

restières et minières. Auparavant, de l’évêque d’un lieu, Mgr Cour- mort, qu’on ampute je-tir I : , i m; - : -lativement
en présence d’un grand concours de[ ehesne a mis en relief l’importance j vous devrez
fidèles venus de tous les points de 
la côte, depuis Tadoussae jusqu’au 
Havre Saint-Pierre à bord de navi-

à Shelter |
à l’endroit Bay. Depuis, nous n’avons jam ai “ 

principal ; été sans guides spirituels. Ce dé 
de j but se développa jusqu’à l’érection 

lise à Baie-Comeau, qui ne 
é une vil- le cédait à aucune autre au monde j 

forêt, en un en tant que beauté et sainteté, et

tance, Mgr Courchesne a fait rem ar­
quer que le nouvel évêque, originai­
re de la Côte Nord, était le chef
spirituel tout désigné de cette po-1 Québec, particulièrem ent 
pu la tion sans cesse croissante dans grès accomplis dans 
ce domaine riche en ressources fo- sur la Côte Nord.

court, à peine toutes mes espérances, tous mes ré 
Nos compatriotes ont x es, furent dépassés. Maintenant I 

rencontré chez lui un ami sincère,! qu’elle est devenue le siège de l’é- 
un chef d’entreprise hardi qui a su xèque qui vient d’ê tre  intronisé, je 
les comprendre et les aimer. Je  ne puis m’empêcher de penser que, 
crois que les ouvriers de Baie-Co- à mon insu, le Tout Puissant guida

rester actif. L’Eglise| dix ans.
du recueillement et de la prière qui, de Dieu est un corps vivant. Jésus 
seuls, peuvent assurer avec l'aide Christ lui-même dit que , ttitud 
de Dieu, la réussite d’une entreprise, du chrétien doit en être un T a ­

res spécialement mobilisés pour la 
circonstatnce, Mgr Labile avait offi­
ciellement pris possession de sa 
nouvelle province diocésaine, en la 
cathédrale diocésaine de Baie Co-

aussi capitale que le salut de mil-j tivitê". 
Hors d’âmes. ?Il a insisté sur le L e b a n q u e t  meau, qui ont reçu à date plus de mes pa
fail que les loisirs et le travail ne a | ué-s la cérémonie d’intronisa- $20.000.000 en salaires, après avoir En mai dernier, un événement de
doivent pas ê tre  la préoccupation t jQn lm banquet fut servi sorli leur millionnième tonne de pa- grande importance s’est pi
première de tout chrétien, mais que au ÿ_m • ; pier à journal, vivent heureux et Dix archevêques de Ai
ce dernier doit viser d’abord à une _;ml personnalités roli- F111’1*8 vlvcnl en parfaite  harm onie Nord se ; mdireni R
vie intérieure intense qui lui fasse gjeusos civiles du jour. On rc- asscz liUC cn ccs lcmPs troublés ; élevés 
connaître Dieu dans tous ses bien- marquait à la table d’honneur en- Patrons ''' ouvriers ont droit à  nos grande cii onstanc
faits. tre  autres LL. KM. NX SS Geot ;es f^Hcilations sincères pour le magni- langage journalistique, une couver-

I.a nature hum aine n’est pas ans- Courchesne Âlbini Leblanc Albini ti(,ue exemple qu’ils donnent aux pa- turc co respondante. Alors parti-
I si corrompue que l’a voulu Luther, La f0rume P  -A Brax 115 ot ouvriers du reste du pays.’ rent des journalistes, ainsi que pho
dit encore Mgr Courchesne, mais c| ^   ̂ LaBrie M er Victor"Quintal* ^'*10IL Gagnon termine son allocu- tograplics munis d’un camei
au contraire, l’homme est encore ^  ,, p c rrjcr’ xi G e o r g e s  Dion- cn rendant hommage au Ira- que en - n gem
capable de se saisir, de reprendre nc ^  ’ René Bélanger M er ti'i- vail du P 'être , et en citant une pa- photographié! -nt non s
sa place, en autant qu’il se rappro- vj^r  3\.jaurau jt Mgr Léon Maurice ' " ' ' Mgr Paquet: “Quand l’em- cardinaux da -
chera de Dieu. Monseigneur a >i- , i; j, pire romain, en proie à une révolu- bits, mais ils
gnalé que le rôle de l’évêque n’est p  j ., , Co" lion lente, croula enfin s rc privilège de photograpl
pas d’e tre  porté, mais de guider, mea président du banquet les C0UPS répétés des barbares, Dieu, -"n trône le Saint-Père lui-même,
d'enseigner le troupeau dont il est hn,1 ’onésim e Gagnon B ona’Dus ,10Ur °Pél'er l'oeuvre immense d- Un
le Pasleur- . ......................  sault, Antonio T albo t,’ le capitaine ' ' « « ru c tio n  d’où devait sortir la au Sai

En term inant, Son Excellence gcbmon, président do la Quebec sociétê chrétienne, se servit de deux présent
Mgr l’Archevêque souligna la pré- . les fo ces: les évêques et les gneur l’évêque, <
sence en la nouvelle église catlié- conlc supérieur général dos Eudis moil1cs”> Oui, dit-il, les évêques au tito contribution en cette grande
«traie de Baie-Comeau, non seule- , : pays de Québec ont été les arti- -irconstam v.
ment des hauts digni,aires eeele , , , ,  e lf leaves de la sur-
s,astiques mats encore des repre- ::,n ,a :< e : ils son, encore ,„oxineiaux avaient
sem ants de «E tat, des dirigeants Mgr courchesne qui pro- auj ou rdhu‘- au P ^ m lcr rang, pout pied 8Ur la côtc-Nord dès von-
te  a u« ec or î • U,J‘ 1 nonça le prem ier discours du ban- au* oavriers coi
' ° ' ,  . . . . 00 mu ° ’ quel. I! remercie la population de Pat |0ns *a l'm e ,lc  ct 1,1 v<̂ rlte «’* à visiter les grandes insta
1 “ »  « ’ 1 _  es pompagn es c e ]'avcupji fa p au métropolitain et nous sauvei '' ' P*us Brand péril qui papp , ,p. -, Quebec

ranspo s u as . uren , a ns au nouvel évêque et souhaite que mcnacc monde, le communisme . 2sTorth Shore Pap . C
daC la noD ulation^du^dlocèse en lous lcs projets Le co lo n e l R ob. M cC o rm ick  à moi
„cssc P " réalisent pour le plus grand bien Le colonel McCormick, éditeur du tc l’oeuvre réalisée par cette entre

du Canada catholique. Ii se réjouit Chicago Tribune, évoqua en fran- Prise depuis la fondation de Baie
également de l’expansion de la vie (.a js 'les développements merx eil ! Comeau, il y a dix ans, le moulin
religieuse, économique, sociale et | eu x de la Côte Nord auxquels il a
culturelle du territo ire  du nouveau jgté intimement lié en ces dernières ncnt- les eunips et chantiers en fo 
diocèse, et se dit bien aise de voit

Y g
m @g

meau. Z-g P/im Z W -JACK McKINNON
CAC NER e p ré s e n ta n ts  re lig ie u x  

e t  c iv ils
L'archidiocèse de Montréal était I 

représenté par son vicaire général,
Mgr Philippe Perrier, ainsi que par 
Mgr Olivier M aurault, recteur de 
l'Université de Montréal. Les évê­
ques suivants rehaussaient aussi la 
cérémonie de leur auguste présence:
LL. EE. N N. SS. C.-E. Parent, Ri- 
mouski, Albini Leblanc, Gaspé, Al­
bin! La fortune, Nicolet, Patrick 
B ray, Saint-Jean, N'.-B. Outre plu­
sieurs prélats et chanoines, dont 
Mgr P. Bélanger, le vicaire général 
du nouveau diocèse, Mgr Victor 
Quintal, St-Hyacintho, et Léon Mau­
rice, Chicoutimi, il convient de si­
gnaler les noms des RR. PP. F ran­
çois Lebesconte et A. Damoues, res­
pectivement supérieur général et 
supérieur provincial de la congré­
gation des Eudistcs, du R. P. L.-P.
Gagné, curé fondateur de la parois­
se de Baie Comeau, ainsi que de 
M. Albion Jette, grand chevalier dej 
l’Ordre du Saint-Sépulcre. Le cabi­
net provincial avait délégué M. Oné- 
si me Gagnon, trésorier provincial, à M gr L a B rie
titre  de représentant officied du "Cette journée devient une date 
premier m inistre Duplessis ; MM. historique dans la vie de notre ré- 
C.-E. Pouliot, m inistre de la Citasse gion et j'oserais dire dans la vie 
et de la Pêche, A. Talbot, m inistre de toute la province, car la création 
des Affaires municipales. Le Dr d’un nouveau diocèse est un événe- 
J.-A. Leclerc, député de Charlevoix- ment qui intéresse toute la vie na- 
Saguenay, é ta it aussi présent, de tionalc et religieuse du pays. Votre 
même que tous les maires de nom- présence, surtout, glorifie Dieu dont 
brouscs municipalités de la Côte la main providentielle intervient à 
Nord. La Quebec North Shore Pa- son heure pour le bonheur et la 
per Company Limited, de Baie Co- gloire des peuples. Le but de i'E- 
mcau, Franquclin et Shelter Pay, fi- g lise est la gloire de Dieu, mais 
liale de l'Ontario Paper Company vous êtes membres de l’Eglise, et 
Limited, é ta it représentée p a r le en vous unissant au chef de l’Eglise, 
président, M. A rthur A. Schmon, ac- vous prenez engagement de eon- 
compagné de MM. Ed. La rose, de courir de tout coeur au même but. 
Montréal, II. A. Sowell et G. J. Latte, Cet engagement, vous l'avez pris 
de Baie Comeau. Le col. Robert R. dans votre baptême, vous l'avez 
McCormick, éditeur fondateur du pris dans votre confirmation, vous 
Chicago Ttribune, prenait p a rt en l'affirmez encore solennellement 
compagnie de Mme McCormick à dans cette cérémonie, c’est ce qui 
cette cérémonie d'intronisation. me donne confiance".

Au nombre des autres personne- Telles furent les premières para­
ges qui assistaient à cette fête rc- les du nouvel évêque du golfe St- 
ligicuse, on rem arquait encore MM. Laurent à son clergé et A ses dio- 
Noalt Timmins, Montréal, R. V. césains, quelques instants après 
H art, Deferiet, N.-Y., W alter Clark, avoir été conduit à son trône par 
Québec, D. A. Clarke, président de son archevêque métropolitain, Son 
Clarke Steamship Lines Company, Exc. Mgr Georges Courchesne, de 
de Montréal, l'hon. J.-A. Brillant, Ritnouski. S. Exc. Mgr N A. LaBrie, 
C.L., président de la Cic de Trans- s’adressant en français et en an- 
port du Bas St-Laurent, M. S. Mo- glais, dit sa reconnaissance à Dieu, 
rlssette, gérant de cette compagnie, au St-Siège et à son Métropolitain 
et M. J. Lavoie, de Rimouski, Je pour tout ce qui vient de se pro­
sous-ministre et Mme A rthur Ber- tiuire. “En prêtant serment de fi- 
geron, de Montmorency, et autres, délité à l'Eglise de Rome, je vous 
ainsi que tous les maires des muni- ai engagés tous avec moi, chers 
cipalitôs du nouveau diocèse. On diocésains, puisque je  deviens res- 
rem arquait encore parmi les pa- pensable de la foi qui Illumine votre 
rents de Son Exc. Mgr LaBrie, né vie, de l’espérance qui la console 
A Godbout, sur la Côte Nord, M. et la soutient, et de la charité qui 
et Mme Léon Labrie, de Baie-Tri- réchauffe vos coeurs. Ensemble, 
nité, M. et Mme Edmond Cotly, M. nous continuerons de vénérer et ai- 
et Mme Desroby, de Godbout, M. mer, du plus profond de nos coeurs, 
M. Gagnon, de Rivlèrc-Portneuf, N. S. P, le Pape, et d’attendre de

/jeunes vétérans de Guelph s'étalent 
rendus à une carrière un soir pour s'y bai-
gner. S'acheminant sur le sentier étroit et à pic, 
Herbert Evans trébucha et, culbutant tête 
première sur la pente escarpée, il tomba à 
l'eau, blessé et soignant.

Jack McKinnon, un peu plus loin sur 
l'escarpement, ne perdit pas de temps. 
Lançant à l'eau tout d'abord un billot 
de bois, il plongea trente pieds, pour 
secourir son ami. Mais l'infortuné, 
blessé et tout étourdi, résista 
aux efforts de son sauveteur 
. . . et ce n'est qu'après
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xA papier le plus moderne du conti- *r-t
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° O ty
/reliés A la ville par de bellesannées et profita de la circonstance J  n ; I  

la collaboration franche et cordiale! ,)ouv offrir A S. Exc. Mgr Labrie ses 
qui existe entre les autorités de la hommages ci bons souhaits.

texte de l’allocution de M. Mc-! géants

routes ouvertes à la circulation au estytomobile en toutes saisons. Des cl i riVoici WG A; "rj, Of*.%* c •'UjjcS B
Z y A ’j: :

compagnie et l’autorité diocésaine. | j0
M- A. B albin, gérant de la ville Cormick. pagnaient et le Col. McCormick est

de Baie-Comeau présenta les liom- cju uni je suis débarqué sur la ri- Sl‘ joindre au groupe, 
mages des catholiques canadiens- v(> inhabitée qui devait devenir pn prenant le dîner dans un canin 
français, M. J. Molloy, ceux des siielter Bay, si quelqu'un m’a v a it1011 f<mM 0,1 compagnie des dislin 
catholiques anglais tandis que le ,i i t  que j'assisterais un jour A l'in- k’ués visiteurs, M. Sell mon a tenu, 
capitaine Sclimon parlait au nom tronisation d ’un évêque sur la côte cette occasion, A leur pré > n te r1 
de la compagnie dont il est le pré- \o rd , laquelle se serait transfor- 11,10 projection lumineuse décrivant 
skient. Il rendit hommage au dé- miv0 ,|c désert A évêché par suite depuis les débuts le développement 
vouement et aux sacrifices des mis- des activités qui découleraient de prodigieux de l'entreprise q:.'ü clit i 
sionnaires eudistcs qui ont déve- lî0 débarquement, je l’aurais cru in- «° Baie-Comeau. . . . 
loppé la Côte Nord. Le R. i’. F ran­
çois Lebesconte, 
des Eudistcs, fait A 
panégérique de l'oeuvre des Eudistcs 
sur la Côte et dans les diocèses de 
Chicoutimi et de Rimouski, parlant 
avec abondance de la vie de sacri

de la compagnie les aecom &
■
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Message de M. Godbout
A l'issue du dîner hier, on a don-J 

né lecture d'un message de l'hon. 
Adélard Godbout, chef de l'Opposi­
tion provinciale, A S. Exc. Mgr Na­
poléon Alexandre Labrie, V non- 

évêque du Golfe St-Laurent.
Permettez moi de présenter A Vo- 

Excellence” disait le message,

sensé. Quand nous avons common-i 
supérieur général ,.t; . développement de Shelter Bay. 

son tour le

*

t y violent combat que McKinnon 
réussit à le conduire au billot 
flottant. Puis, avec l'aide d'un 
autre camarade, il réussit à ra ­
mener Evans à la grève.

Nous sommes fiers t/e présenter le 
% Prix Dote à Jack McKinnon, [tour 
% son geste magnanime.

nos plans étaient si restreints que 
nous nous attendions d’utiliser un 
vaisseau coulé en guise de quai.
Nous ne prévoyions une opération 
que saisonnière, et nous nous pen- 

fices, de dévouement de ses fi.s qui siens bien modernes en érigeant des 
ont fait le miracle de la C ôte Nord, campements avec plomberie pour la ] ti e
Le R. F. D’Amours parla dans le saison du chargement. “mes félicitations, mes voeux res-
meme sens, en anglais. Le K. P. Quant A moi, les opérations é- pectlieux et le témoignage de ma 
Garnier, qui fut 1 un des premiers laiont une exploration surtout par- satisfaction A voir votre sphère ,1'- 
Eudistcs a venir sur la Côte Nord, (jUl, j’aimais la chose, et par sui- action s 'élarg ir toujours pour lej 
dit que la plus grande soultraucc du ; u> de l’erreur coûteuse d'avoir ac- bien supérieur des populations eon- j 
missionnaire disparait avec la fou- ,p,is des limites insuffisamment boi- fiées A vos soins", 
dation du nouveau diocèse, car l’i- S(-,,,S 
solement n 'aura plus sa raison dé-

i / y
>1

\ 4*1
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Messe pontificale
A Shelter Bay nous avons appris Après la cérémonie d'intronisa- 

le flottage des billots, et nous l’a-|tion  dimanche matin, S. Exc. Mgr] 
vous appris A dure école. Quand 
une estocade sur laquelle j ’étais de­
bout se brisa et que je  sautai le ra ­
pide, j ’y ai puisé sur la solidité des 
estocades les vues très prononcées 
que j'ai précitées A tous. Quand 
l'écluse de Franquclin partit, non père A Poulin, curé de Baie-Trinité, 
seulement mon goût pour les écluses ] et le R. Père L. LcBcl, curé de Na- 
solides s’est affirmé,

1S .I rc.
L’hon. Onésime Gagnon

Le représentant du Prem ier mi­
nistre de la province dit d'abord sa 
joie de voir que Rome ait donné 
une importance nouvelle A la ré­
gion du Bas St-Laurent en créant 
une nouvelle province ecclésiastique 
et en élevant au rang d'archevêque. 
Son Exc. Mgr Courchesne. Ce té­
moignage de Rome est le glorieux 
couronnement d’une carrière fécon-

N.-A. i.abric célébra <u première 
messe pontificale dans sa nouvelle 
cathédrale, il était assisté à l'au­
tel du 11. Père ,1. Langlois, curé de 
Bersimis, et du R. Père Louis Le­
mieux, curé de Tadoussac. Le U.

S  ■ - T '4. - i
I /u

'J?. M

A

mais aussi tasquan, agissaient respectivement 
mon goût pour les finances solides, comme diacre et sous-diacre d'otïi- 
car cet unique accident fit échouer ce.

il V j
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do son action avec dépens".
Nous apprenons, en dernière heu- 

demanderesse aurait l'in-La S itu a tio n  in te rn a tio n a le ' . . . d ’ailleurs cela ne sera 
pas lion". Desjardins descend au 
magasin au-dessous du logement et 
revient avec Royal Quenneville ; 
puis le testateur, après avoir de­
mandé à Quenneville de garder le 

il le requiert de signer à 
le testament qu'il 

Ce (1er-

encore constemment par les grèves 
Il semble bien que la crise ne soit 
pas traversée, car les dirigeants 
du congrès canadien du travail 
maintiennent leurs pressions pour Ce testam en t fa it sous la for­

me dérivée de la loi d'An­
gleterre éta it a ttaqu é par 
une soeur du testateu r.—  
Les form alités requises pour 
cette  form e de testam en t ne 
sont pas aussi rigoureuses 
que celles d'un testam ent 
authentique ou notarié.

Jugement déclarant un 
testament valide

tant :

re, que lu 
trillion d'interjeter appel de ce ju­
gement. IC. S.2I12S0).par Maurice Dagcnais 

de la British United Press que les grèves continuent afin 
d'obtenir de plus fortes augmenta­
tions générales de salaires.

secret,
titre de témoin 
prie Desjardins de lui lire, 
nier lit alors le document en entier

ST-ULWC
C'est dans une atmosphère qui j visait qu’à compléter le travail d ’or-1 normale, 

n'a rien de paisible que les délé- ganisation retardé d’une semaine et| 
gués des 21 nations

M. l'abbé l'aul-h’milc Lamarre, 
curé de Sic Adelaide (C.aspé), était 
ici dcrniéremi nt en visite chez ses 
parents M. et Mme Jeandite La­
marre.

La société Radio-Canada a eu 
un déficit de $78.-126 au cours de I 
la dernière année financière, sans 

;' compter la dévaluation des biens I 
! de cette société.

Comme en 1910, le Canada, qui
alliées cher- demi par les discussions longues et ! s'abstient lui-même 

client a rétablir la paix dans les ! violentes au sujet de la procédure, j des revendications à la conférence, 
pays qui ont collaboré avec l'Aile- Le délégué
magne dans la dernière guerre. débat pendant deux heures, puis ill parafions dans un esprit très large| 

Depuis le début de la conférence, | a présenté un agenda qui fut accep de libéralité envers les vaincus, 
les réunions furent orageuses, les; té par M. Bidault, 
discussions acerbes ayant même pris J l'agenda
le ton des insultes à certains mu- après deux heures de débat animé,| conduisent le 
monts.

à Quenneville ; il lui a même mon­
tré le testament. Pendant tout ce 
temps le testateur était assis sur 
le bord de son lit et Desjardins 
était debout près de lui. Après la 
lecture complète du testament, le 
de vu jus a déclaré devant les deux 
témoins alors présents et ensemble: 
"C'est exactement cola" et Quenne­
ville a inscrit sa signature en des­
sous de celle de Desjardins : 

“Considérant que la signature par

ill' presenter

russe a soutenu un envisage done le problème des ré-
M. ( ‘orges Sirois, de Bail Ri­

ver, est venu passer quelque temps 
chez son frère M. Edouard Sirois.

Mme .leandite. Simard et son 
fils Daniel sont revenus d’un voya­
ge à Québec, à Montréal et à Fall- 
River I Mass.)

Mme .1.-0. Côté, de Québec,

Montréal. M. Jean-Xavier Gin- 
gras, décédait à Each inc, le 2 dé- 

; cembre 1945, après avoir fait un 
testament suivant la forme dérivée

Le
Incidemment, principe qu’il invoque est simple : Le ministre de la reconstruction,

Vishinsky, il ne faut pas que les réparations | l’hon.
pays vaincu à

j ne présentait que très peu de diffé-j faillite, mais qu’elles le fassent en­
trer dans le circuit des échanges céléror

C. D. H owe, a annoncé que

riaux d e ^ o n su u e t io n .  ' l 7 a ' %  j ^ r F l o v r ' s t h f l è r r T é
aC( ’ ' recc  L’opinion selon laquelle les HensI remarquer que les grèves retar- ritlô,.e p’our un quart, instituait ' une 

voir le lendemain les représentants commerciaux sont ceux qui peuvent dent la production de matériaux u.till|1 rn ro u r  SU|)(-rieure pour fai- 
anciens satellites à la conté le mieux unir les nations est typi-l essentiels, mais la production a j.e .inlul,l,r , ,  testament en allé

due de la Politique canadienne, doublé depuis la fin de la K"c,Tc. le défunt était 'incapable
De t' s incuivMits se sont multi-1C est ainsi que, parlant des accords ministre a reconnu cependant 

s'opposent const am- p.iês plusi.-ars fois depuis le début commerciaux entre le Canada et liue la situation du logement est
lcs Etats-Unis, M. King déclarait. Pire encore qu’il y a un an. , out ■ lc testament ne

vainement les ter- °11 19d<> ; Je crois que nous ver-j » * * ! pas les exigences de la loi relative
Chaque fois qu'un, ‘ 10111 ° 11 05 -accords seront David Slnigar qui avait déjà été aux testaments faits selon la forme

important se pose, immé- considérés comme un nouveau tour- accusé de conspiration dans l’af- dérivée de la loi d’Angleterre, 
dia:ornent l'opposition et le mécon- mint dans les relations entre  les 
entament se font sentir selon les !,n.vs d'1 monde : une nouvelle poli­

ce, tique d’amitié internationale comp­
tant davantage sur les relations 
commerciales et qui sera fondée sur 
ce qui a troublé jusqu’ici l’entente 

s’cn- entre les divers pays.”
Et le premier ministre canadien

présenté par

Vn incident survenu à la fin du ronce avec l’agenda original.
Ce n’est qu’après ce débat quoi commerciaux.débat sur la procédure indique bien 

l’état d ’esprit que la Russie apporte les 
à la conférence de paix. Sur cha­
que question que l’on soulève on!des 
voit se dresser deux forces : le bloc ronce.

a
le ih eu jus au moyen de sa marque passé quelques jours ici, l'invitée 
apposée au bas de son testament (|(» son frère M. Charles Lagacé.

Mlle IClmire Roy, du prcsbytè- 
du nom du testateur par le témoin ,-e de Sle Adélaïde, a passé quelques 

à Desjardins selon les instructions jours ici, en visite chez ses frères et 
mental et en expresses du dit testateur et en sa soeurs, 

rencontrait I présence est également une signa­
ture valide ;

L'inscriptionest légale et valide.

soviétique et les puissances occi 
dentales qui 
ment.

Les délégués ont décidé que M 
Georges Bidault au début d'une sé 
ance devait prendre 
de la conférence.

M. Bidault était à peine au  fau- t 
teuil présidentiel qu'un des délégués intérêts en cause, 
russes, Andrei Vishinski, s’est levé 
pour porter plainte. Il dit catégo­
riquement que le secrétariat de la „i 
conférence travaillait mal, que l'a­
genda était en retard et que les 
documents n’avaient pas 
traduits en russe.
le russe soit traité sur le même 
pied que le français et l’anglais.

M. Bidault a immédiatement ré­
futé les accusations portées par 
Vishinsky qui constituaient une vé­
ritable insulte pour la France, puis- ' 
sauce invitante.

Vishinsky revint a l’assaut en ut 
lisant des termes plus violents en­
core que la première fois. "Qui a 
préparé cet agenda ? demandâ t 
Pourquoi y a-t-on inscrit quat 
questions ? Qui a décidé de cet 
ordre ? ”

M. Bidault dit que l'agenda avait 
été préparé par le secrétaire géné­
ral sous sa propre responsabilité.
Il explique que trois des questions jta ijem 
avaient été discutées à la séance 
du matin et que la quatrième ne

de tester le 28 novembre 1945, 
cause de son étatde la conférence. Mme Frank Ber,tier et sa jeu 

n • fille Denis ■ oui allées en voya- 
d'aflaires à Montréal.

M. .luli.’il Dion, ’ 1. Antoine 
adroit et Mlle 

retour d’un

On cherche 
rains d’entente. “Considérant que l’article 851 du 

Code civil n’exige pas que les deux 
témoins signent en présence l'un Dion, Mme G.-G. ( 

à quelques heu- de l’autre ni que mention soit faite Malvin.i Dion son; de 
au testament de l'accomplissement|voyage à Montréal, 
des formalités nécessaires. Aucune

ge
Les

faire de l'espionnage russe a de deux témoins au testament auraient 
nouveau été arrêté  par la police signé séparément, 
fédérale à la suite du rapport fi-1 res d’intervalle, 
liai de la commission royale d'en- i 
quête sur l’espionnage communis­
te. Ce rapport indique que 
seulement Shugar 
des renseignements 
mais en fait il en a fournis, 
obtenu sa 
fournissant 
$3.000 et il
mois de septembre prochain.

Il n'est pas
question grave qui ait été résolue 
d'une manière véritablement una-

M. Joseph Ta i lion, de Quebec, 
d’attestation n’est requise |a passé quelques jours ici, l'invité

sa mère Mme IC. Taillon.

Le procès a duré plus d'une se­
maine, devant l’hon. juge Elle Bal- forme 

non : vas, et dans un jugement de haute aux termes du dit art icle <>1. 
a voulu fournir portée, rendu samedi, ce tribunal le législateur avait requis l’accotn-

à la Russie,I rejette la demande d’Antoinette plissement de toutes ces formalites t'.i:iit en visite, dernièrement, 
Il a ! Gingras et donne gain de cause pour la validité du testament fait 

liberté provisoire en avec dépens, à M. Henri Gingras, selon le mode derive de la loi d'An- 
un cautionnement de neveu du défunt, et exécuteur tes- 
subira son procès au tamonlairc, représenté par Me Al- décrété ci

Si deni me. Les grandes puissances lut­
tent depuis longtemps pour 
tendre sur le partage de l'Europe!

tous été d'après-guerre et à chaque décision l'Voulait que, si le Canada réussis- 
li demanda que qu'elles prennent, après de longs sa*t dans de tels efforts, il apporte- 

débats, les pays intéressés protes-ji a *t au bien-être des autres pays 
tent immédiatement. 1 contribution la plus directe et

les! 'a plus constructive qui fût en son

Mme John Bennett, de Levis,
chez

M. Georges Fournier.
Mlle Célina Ouellct, de Québec, 

gleterre, il l’aurait certainement j>;i~ ■ quelque- jours chez son fri­
ce, en des termes aussi m . André Ouellct.

I clairs que dans le cas, par exemple
Le tribunal dispose tout d'abord du testament au forme authentique vent, de Biniouski, ont passé quel-

(Code civil 813, dans la même sec

En dépit des 
grandes puissances 

ogramme d’a
it la pacification de l'Euro­

pe mais qui, jusqu'à date, semble ! 
*' n’avoir réussi qu'à multiplier les

protestations,
continuent leur' pouvoir.

M. et Mm Stephan St Lan-fred Tourigny, c.r.

n e  qu’elles (pies de congé chez leurs parents 
M. et Mme Itormisdas Beaulieu.Le gouvernement fédéral a entre- du Promier mu-ven invoclue Iiar la 

I  pris un relevé à travers tout le pays demanderesse et expose .
“Considérant que 

du testateur se considère au

'Os-g
lion que l’article 851) ; 

capacité "Considérant que l’article 851 ne
temps décrète pas formellement que les séjour 

deux témoins doivent signer après

appt

O U I  V © 1 1  j pour connaître les occasions de pla-
,, .... . ... ............. cernent qui s’offriront aux anciens .. „  .

V V  ' . J f / N i i  ; combattants qui suivent des cours 1,0 son testament . . impôt te peu

" EE¥EE E k EH —  • » ->• ■
d’admettre la décision des Grands. ------------ * * * - cul tés mentales;
L'Italie .lit que l'internationalisa- . , ....... . ... , L'indice du coût de la vie a aug- Après avoir récapitulé la prouveI fait signé
lion de Trie-;- f ■ ; lit entraîner ^,1  ̂ J :ionn. n e  dit que la monté d’un point et demi le dernier le juge Salvas ajoute :
la chute de a jeune république ' ' ^  K1" s  a .rano a mois. En conséquence le gouver- “Considérant de plus, que les dis-1 témoins

■ tandis que la Yougoslavie l , r a . 1.a n ’s a ^ ‘ e nement fédéral a décidé d’augmen-' positions que le testateur a faites I près le texte de l’article, ce
ré, a me la ville et le port, avec .V/.’, s ‘ î-’;’’ n *st pa?..c?” '! «er le boni de vie chère à ses fonc- en faveur du défendeur correspon- pas la reconnaissance du testateur,
l’appui de la Russie, comme butin ' | ’lU ulu' ( eciaration oitîciel- tiomiaii-es. Ces augmentations va 
de guerre ° ’ olle le scra en fait.

Incidemment, la Yougoslavie ap- ' T  a ' '
puie continuellement m Russie et : * . « !  ^  ministres des af- _  
cette aide es; bilatérale. Le délé- ' a " ^  ^"angeres  se reumsse en me , "  
gué yougoslave a averti la confé- T  ^ p s  que la conference de, 
ronce que si l’on n’admettait pas T  P ^ b ab le  que Rts repre-j
le point de vue russe au sujet d o l ^ " ™  |

lia votation son pavs n’accepterall ^  reumront pour discuter,
les décisions de la conférence qu’a- ^  recommandations de la confc-, 
vec des réserves.

En marge de la conférence de 
t 4 paix des pays satellites de i’A c- 

*1 ‘ , i /  magne, on parle de plus en plus prepare
de la question des réparations de change à l’étranger. Les députés | néral. 
guerre.

M. Georges Beaulieu a fait un 
à Montréal, dans l’inté-

la

rôt de son garage.
que le testateur a reconnu sa si: M. et Mme Napoléon St-Lau- 

son 1Vnt sont allés visiter des parents 
à Montréal et aux Etats-Unis.

comme apposée a

pas lieu de déclarer le testament 
i nul parce que l’un des témoins au- semaine dernière :

Sont allés à Baie-Comeau, la 
Mme Hormisdas

avant et l’autre, apres 
cette reconnaissance.

Beaulieu, Mme Jean-Bte Roy, Mme 
les I André Ouellct. Mme 

d’a-
C't>. que 

attestent et signent '
Jos. Langlois, 

M Pc M a r i -l'a le Fournier et Mlle 
n est Rjta Fournier.

Le 27 juillet a été baptisé Jo­
seph-Guy Me.•-•éa, enfant de M. et 

loss. Parrain  et 
mai : aine, M. et Mme Via leur Mi- 
chaud, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse, sa soeur Mlle Ghislaine 

testament r oss.

dent avec les intentions qu'il avait, I mais “le testament”.
à maintes reprises, et depuis long-j conséquences fatales du défaut ri'oh- Mme Paul-Emile R 

à diverses person-;servance des formalités, il faut in 
parfaitement terpréter littéralement les termes 

s’occupait active- de l'article 851 du Code civil. Dans 
De plus,Ile cas particulier d'un 

celles qu 'un 'non authentique, il n'est pas née

A cause des
lient selon les salaires des fonc­
tionnaires. temps exprimées 

nés, alors qu'il était 
sain d'esprit etNe vous a larm ez

pas. . .versez de la
G6LLETT

dans  votre évier !
' / /  J

Les écrivains cl la ment de son commerce.
\ ces dispositions sont 
homme normal, placé dans les mè sa ire que l’acte soit parfait dans sa 
nies circonstances que le île eu jus, forme, ce qui serait difficile

stipulées ! puisqu’il est rédigé presque toujours 
par des personnes n’ayant pas de 

et souvent 
Voir 62 S.C.R. 

page 71 à la page 90 re : Wynne 
vs Wynne);

“Considérant que les formalités 
auxquelles était assujetti le testa­
ment en litige ont été accomplies 
conformément au texte de l'article

M Henri Quel Ici, fils de M.
rhaddee Quel let, a épousé à .Ton- 

' ' - M Ma ic-Paule Tremblay.
aurait raisonnablement

Nous citions récemment l'opinion dans un testament ; 
de Georges Duhamel sur l'attitude j Puis le juge décide du second ] connaissances légales 

à l’égard des luttes moyen de la demande, cite l'articleIsans instructions 
a imposer un contrôle du|électorales et de la politique en gé- 855, du Code civil, et dit :

que les formalités 
assujetti un testa-

porainc qu'a interrogés le Littéraire, ment, doivent être observées à pci- 
gou-’au cours de l’enquête qu’il vient de ne de nullité. Il faut cependant se 

mener sur cette question, n'ont que garder de pousser le formalisme 
a exposé la situa-j très peu d’attrait  pour la carrière plus loin que le législateur ne l'a

voulu : autrement, ces formalités
édictées pour garan tir  le respect 

“La politique n'est pus mon affai- des dernières volontés du testateur 
re ; je me suis borne à faire mes deviendraient une entrave à la ma- 

: n  i- bot; a fait remarquer que de tous ; petits- efforts pour rendre les horn- infestation de ces mêmes volontés ;
Le tribunal mentionne l’article

Le gouvernement canadien/ se des écrivains l^our n: it i if ri r>
"Considérant

■m--rvateurs se sont opposés a cet- la littérature française contcm- auxquelles est 
. te mesure en disant que le bill ac- 
s I  cordait trop de pouvoirs au

La plupart des grands noms
1

M assssarrr:■VMW" vww ■ ' Là encore, l’ouest s’oppose à l'c 
y  i\ i D'une manière générale, les Ali

j i de l'ouest estiment que la Russie! vernement. 
d \ exige des réparation- beaucoup re des finances 
k  1 trop fortes pour permettre aux pays "-ion du gouvernement 
s". vaincus de se

% »
Le ministre intérimai-x .- Ei m i"

m  s i  -

851 du Code civil. Le testament est 
rédigé par écrit, i! est signé à la 
fin par le testateur qui a apposé 
sa marque et aussi de son nom que 
le témoin Desjardins y a inscrit, 
pour lui, en sa présence et d’après 
sa direction expresse. Le testateur 
a ensuite reconnu sa signature 
“comme apposée à son testament 
alors produit, d e v a n t . . .  deux té­
moins idoines, présents en même 
temps”. Ces deux témoins ont at 

testament testé et signé de suite "le testament 
en présence et à la réquisition du 

Et ]<• testateur” :

■ ■ )
en expli-j do député.

d res-  : économique- quant la nécessité de protéger IV-, Daniel-Rops cite Voltaire : 
ment pour reprendre une vie paci- change à l’é tranger pour sauvegat

1er le commerce extérieur. M. Ab \ \*  ?C-'

- - J fique normale.
L’Angleterre s'oppose 

i mations ru-ses en Allemagne 
dans d’autres pays 
Londres accuse Moscou d'avoir vio 

1 lé l'accord de Potsdam.
L'Angleterre prend cette attitude

m
et les pays modernes seuls les E ta ts-1 

d ’EUROPE. Unis n’ont pas établi un tel contré- Cela fut
i 1' 1" qnc e do..ar américain est Frédéric, en novembre 1769.lia demanderesse allègue de façon

’’ 11 -1 s -o i l-' et recherché partout, Ft cchi explique peut-être aussi générale que les formalités de cet 
• ■ qui n -'St pas • ■ cas du dollar ce- qu'en l'an de grâce 1916 en ne raie, article n'ont pas été remplies et 

en -ongeant au commerce européet im lien. pour briguer des suffrages, que peu invoque de façon précise que le
! d'après-guerre. La encore une lut » » * de mes confrères — et pas moi.” testateur a signé son

ivre entre la Russie Le chef du crédit social M. So-I Roland Dorgelès, de l'Académie,d’une croix alors qu’il savait écrire 
! et l'Angleterre. Cette dernière vient ,,n Low, a déclaré que le parti 11 Concourt, n’est pas plus enthousias- et pouvait signer 
d’acheter 90 pour cent du bacon béral ,.s1 responsable du développe-1te (lue Duhamel, son confrère de juge Salvas ajoute : 
que le Danemark exportera au cours nienl j u 

es trois prochaines années ainsi

s. mes moins sots et plus honnêtes.
écrit par Voltaire au j 851 du Code civil et souligne que

# 4 %% K\
A # :V f

•-

- W j s ,
Fabrication
canodionno

/
son nom.

hSans pareille pour 
déboucher les renvois !

‘ Considérant que la demanderes- 
établi ses allégations 

acquis essentielles et que la défense est 
de forme bien fondée ;

“Considérant que, sans décider le se n'a pas 
l’expression de son opinion, point la Cour prend pour

communisme au Canada l'Académie française, ne l’avait été 
depuis dix ans. Il a accusé ce par- dans

qu’une forte proportion du fromageL; S a v o i r  courtisé les communistes 1 U y va même très fort : 
des oeufs de ce pays. L ’Angle-

que les
".Je ne m'explique pas qu'un écri-1 soulevés

autres moyens 
par la demanderesse à

factum sont fense, casse et annule 
Il convient, i conservatoire pratiquée en

moyens! cause et déboute la demanderesse

• s8"on, pas besoin de vous inquié­
ter au sujet de ce renvoi d ’eau 
obstrué par la graisse: versez sim­
plement de la Lessive Gillett 
diluée dans votre évier et 
aurez tôt fait de rétablir l ’écoule­
ment.

Pour ccs motifs accueille la dé-lors de la dernière campagne élec-1 
totale.

••ilterre a consenti à payer plus cher 
le bacon du Danemark qu'elle le

laIl a porté cette accusation vain, s ’il n'est ni un apôtre, ni un l’audition "et dans son
fanatique, ni un ambitieux , se prête suffisamment allégués.

• a. cusé-aux jeux outrageants d'une rampa- avant (le disposer de ces
-. g ne électorale. Qu’on se souvienne de noter brièvement de quelle fa-,

çon le île eu jus a procédé pour j 
faire son testament. Le témoin 
Desjardins l’explique clairement de 

témoin Quenneville 
deux témoins au

saisie-
cetteen niant les rapports qui donnaient 

pair : : Canada pour empêche, la .-, entendre que M. Low aval 
Russie de s’emparer des produits 
danois.

non vjE*
v o u s

directement M. King d’avoir cour­
tisé le communisme. M. Low dit ! simplement des injures qu’essupè- 

G |qu’il n'a pas accusé M. King lui-mè- rent des hommes 
mais le parti libéral.

i Un autre pays semble
Employez aussi la Gillett pour .-happe, à la Russe- 

nettoyer les bols de cabinets, Le 
écurt-r les ustensiles et effectuer 
toutes sortes de travaux de

irréprochables, 
comme Briand, Burthou, Daladier, HOTEL CHAMPLAINl'Argentine. mc

nouveau président argentin, le , » » Blum, on comprendra pourquoi peu
el Peron, a affirmé qu’en dépit , Id’écrivains quittent leur table de

de la mission commerciale russe en J ,J,‘ gouvernement federal reçoit \ travau  pour briguer les suffrages 
to y ag e .  A c h e te z -c n  q u e lq u e s  ’ Argentine son pays lut:- - M usdc .m  , ,  r , .  ,,„.s
boites aujourd lmi. me nouvelle confé-U franchir pour

r é % ^  . ^ . R o „ r W , ; ( 7 V
! suit une politique qui permettra a u x j sui et de juridiction sur la taxa- 
! pays vaincus de reprendre leur v ie ; ll0n-

même que le 
qui sont tous 
testament.
le de eu jus fait part à 
Desjardins, son employé, 
désir de faire son testament après j

En face du Vieux Quaia c t ­ ive 28 novembre 1915, 
Marcel j 

de son RESTAURANT
Repas servi à toute heure. . . c e la  fait deuxf ’. o u  ck o v d » . L'octian dm la Imulet mllm-mmmm 

rmchavftm l'mev.
lui avoir dit :un égout.”

Que faut-il en conclure ? Tout ou trois jours que je veux te par- j 
simplement qu'il faut améliorer les 1er" puis
moeurs électorales et assainir la lins”. ,. d’écrire ce que je vas te 

Quant aux I dire d écrire et il lui dicte ses der-j
Desjardins a ré- j

B o n b o n s - liipn-urs 
Cl gu res - c ig a re tte sil demande à Desjar-

LEGAGE  & COU U )  MGE,La légation apostolique a annon­
cé que les catholiques canadiens ont 
donné des vivres et des remèdes

EXE., Gropricl ai resdémocratie pratique.
écrivains, leur influence peut s'ex-1 nicres volontés, 
créer davantage s’ils demeurent e n , digé le testament d’après la dictée

i du île eu jus et il a invité ce dernier! d’une valeur de 8500.000 aux peu- dehors des luttes des partis.
: p!• -s affamés de l’Europe. Ces se-; Ceux d'entre nous qui ont eu 
roui s furent distribués p a r  l'inter | l'expérience de la politique active 

j média ire de l’U.NRRA aux populatin ' semblent pas prêts à s’y risquer 
' lions affamées de l'Italie, d’Alle- à nouveau. Laissons la politique 
magne, de l'Autriche, de France, de aux politiciens et les lettres aux 
Belgique et de Hollande. écrivains, car comme le dit Claude

Morgan dans la même enquête du! vas faire, tu vas marquer que tu 
Littéraire "les écrivains ont une as signé pour moi, et moi, je vais 
arme, leur talent (quand ils en ont) ! faire une croix au bas, et tu seras 
et c’est de cette arme-là qu’ils doi­
vent se servir avant tout”.

Dost a 1er O'LEARY.

3 à le signer.
Le testateur, après avoir en vain 

essaye d’écrire lisiblement son nom 
sur une feuille de papier, constate 
que sa main tremblait trop, 
alors à Desjardins :

0a:i iln

T l f jf

ms&̂ iIl ditm mZ ce que lu 1o tous, Les importations canadiennes 
ont atteint, au cours des six pre- 

• miers mois de 1946, un sommet 
qui ne fut jamais égalé aupara­
vant. Notre pays a reçu, en effet, 
pendant une période, des marchait 

j dises représentant une valeur de 
j 8879.974.953 fournies par des pays 
étrangers. Ces importations re­
présentent une augmentation de 
près de cent millions de dollars 
sur la période correspondante de 
l'an dernier.

FETE DU TRAVAIL capable de prouver que c’est bien 
moi qui ai fait la croix, avec un 
autre témoin, il va être capable de 
prouver lui aussi que je n’étais pas 
capable de signer, c’esl pourquoi 
je n’ai pas signé, 
alors écrit au bas du testament la 

Moi Marcel

*N*

k(“Notre Temps”, Montréal)

e t ° ur

LlLa dernière longue fin i 
de sem aine de l'été

ALLER : Depuis midi, vendredi 30 
août, jusqu'à 2 h.p.m. lundi, 2 sep­
tembre 1946.
RETO UR: Départ jusqu'à minuit, 
mardi 3 septembre 1946.

 ̂& u  % L\» \ \Desjardins a

Hommage à l’épiscopat
Sept membres de l'Episcopat ca­

nadien recevront un certificat de l'­
Association de l’Ambulance St-,Jean 
de Jérusalem pour “dévouement et 
service à la cause de l’humanité 

Depuis le début de l’année, le durant la guerre”. Parmi les réel- 
I  Canada a perdu 1.620.296, journées piendaires, on remarque Son Ex- 
do travail à cause des grèves et cellence Mgr Georges Courchesne 
des lockouts et un grand nombre archevêque de Rimouski, et S. Exe. 

j de journées de travail se perdent Mgr C.-E. Parent, évêque auxiliaire.

et f cphrase ainsi libellée :
Desjardins, j'ai signer pour 
Jean X. Gingras’' et le testateur a 
apposé sa croix. Desjardins a alors 
signé au bout et en dessous du mot 
"témoins". Le testateur et Desjar­
dins conviennent alors qu’il faut

Desjardins

M. M m 7
lV

m
/ 'jH eure n o rm a le &

-C:LJ v1

ACANADIEN NATIONAL un deuxième témoin.
le défendeur mais le de I L  N ' Y  A  P A S  D E  M E I L L E U R  B R E U V A G E  G A Z E U X  

"PepsiCola" est la marque enregistrée au Canada de Pepsi Cola Company ol Canada, Limited.
suggère
cujus ne veut pas que le défendeur 
ait connaissance du testament ajou-.
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C h r o n i q u e  

d e  F r a n c e

présenter.. Peut être 
cl in* plutôt d'aplomb. La domoisel- 

cu droit ;"i un deuxième accès- 
le malheureux qui l’accompa­

gnait n'a rien décroché, 
ni de premier
Pas même de premier accessit, 
tragédie est

faudrait il ' La couleur est-elle i l n b rilla n t diseur | Temps libre. Laissez jouer dehors 
hors si possible.

9.15 a.m.
!>aii(|ues pour les veux

011 La science veut rendre l ’usa- 
fje de la vue à des milliers 
d’cveugles.—  Greffe du tis­
su cornéen.

Prix spéciaux sur les 

trains à la Fête 

(lu T rava il

impor­
tante ii la salle à manner ?ie a

Toilette partielle 
Faites dormir. Bain

sit ; r
amateurs de ll‘1'11 completEntre les acteurs 

langue française qui, il y a soixante )*'" soleil avant ou apres le somme.
Temps libre. Laisse] jouet dehors

Il n’y a eu 
ni de second prix. A Chicago, on commente encore 

l'expérience d’un technicien en éclai-
par Léo H u rv i l lc  

tic lu l l r i l in l i  United l 'rcxx ans, conquirent un prestige de meil­
leur aloi, tant pour la dignité de s* possible.

Midi.
La

un noble genre qui I rage qui, par le seul jeu des lumié- 
scmble voué à une mort très pro- ! ' es. transforma un délicieux festin

en une pitoyable aventure.
En comédie, on a vu défiler vingt-1 Les mets étaient délicieux et fort 

six représentants des deux
Ce fut supportable, et même, dans liaient à coeur joie. Mais, au beau 
trois ou quatre cas exceptionnels, | milieu du repas, l'éclair’âge fut brus-. 
fort bien. S’il vous plaît de retenir [ quement changé : le bifteck devint 
un nom qui deviendra peut-être ce- ! grisâtre, le céleri prit une teinte 
lèbre, que ce soit celui de madeinoi-1 rose, les salades se violacèrent, 
selle Joëlle Lisbert : elle a mieux | lait devint rouge et le café jaune
que de l'étoffe et, pourvue à pré pâle. Certains invités devinrent
sent d'un premier prix qu’elle a gravement indisposés en moins de L ;ltH'.iis pat su met e ( 1 ) il fut sin- 
bien mérité, elle s’engagera assuré- quelques minutes, tandis que les ' ci ornent de mentalité fi ançaise. Et
ment dans une brillante carrière. I autres eurent la nausée. Personne ! t.*1’ l,‘on <1(‘s 'tanières il contribua

Quant aux autres, on ne pouvait ne put continuer de manger. *' !a conversât ion et au perfection-
s'empêcher d’éprouver une profon- Celle expérience prouve d’emblée nom<‘nl <Jl' . sa 1:in,:l'<1 maternelle. ,, , , .
de stupeur en apprenant que bon la rapport de la couleur avec la di- La carrtere de McGown fut acci- ... J,
nombre d’entre eux étaient déjà ti- gestion. Il est indéniable que l’a (ll'n,eo- Apres des etudes classiques ' ,

cette fois, je montrais tulaires d’un prix de diction. Com-1goncemont de couleurs de la salle au collège de Jollcttc, i. devint quel ........... .
ment l’avaient-ils obtenu? En dé jà manger augmente ou diminue, se- ,|UI' 1 L‘,nPs novice des clercs Saint- 
bit a nt par le menu quel facile poé-! Ion le cas, l’agrément des repas.]  ̂ iateur, mais lorsqu on fit appel, 
me? Car, pour ce qui était de D’autre part, il n’en coûte pas plus <>n :l ,*a jeunesse pour la milice 
leurs répliques, ils en faisaient I cher de peinturer la salle à manger j P:,Pa!p il s enrôla.

incom préhensib le  en couleurs séduisantes que d’y ap- La-ha>, il se distingua au siège 
un mâchonnement mono-1 Pliquer des teintes susceptibles d’at l,J“ R°me (2> mais il eut la douleur

ténucr les plaisirs de la bonne chère, d être fait piisonnicr.
Toute maîtresse de maison tient Relâché en 1870 il ro\ int au pays j

et songea à adopter une profession.
Dans l’acte de son mariage, en 1871, 
avec Mlle Lucle-Flav i e-Od 11 e Cher-

Huile de foie de morue M o n tré a l.leur conduite que pour l'excellence 
| de leur jeu, aucun ne surpassa Jo-j 
soph-fîeorges-Waltcr Met I own. lu

j contestal)lement il brilla au premier j 
rang. Non seulement il en impo 
sait par sa stature, son physique, 
son irréprochable tenue, sa grande] l,:Ul 
érudition, mais il était doué d'une| 

lc, voix dont la sonorité charmeuse 
s’ajoutait à une diction parfaite. 

Irlandais par son père, canadien

M. .1. A. Brass, pré­
sident de la Canadian Passenger 
Association vient d'annoncer que 

d an s  'les taux réduits seront consentis 
e la , SUI" les chemins de fer canadiens à 

aveugles l’occasion du congé de la fête du 
Travail, soit du vendredi midi le

NEW-YORK.
(au dejeuner si préféré). d’yeux, semblables

Diner : Légumes. Patates, r i/ ou p, 
liâtes alimentaires. Viande ou pois­
son. Fruits cuits ou dessert sim­
ple. S onces de lait dont une partie 

servir

1 )es 
aux

banques
fameusesil est malaisé de pénétrer au l'un- chaîne, 

servaloire lors des concours de tra ­
gédie et de comédie, 
membre de la Presse 
Les huissiers, férocement 
chus, sont d’une rare intransigean­
ce, et s'il s'en trouve pour accepter 
une cigarette ils ne songent nulle­
ment à enfreindre pour autant la 
consigne.

D'autre part, ils ne sont 
fixÿs sur le Sésame dont on doit 
être porteur. Après deux insuccès, 
à des portes différentes, auxquelles 
je présentais ma carte de l'United 
Press, j'a i été accueilli le plus ai­
mablement du monde à une troi­
sième porte :
au cerbère mon permis de conduire 
les automobiles...

Il était près de 10 heures du ma­
tin. Le début du Concours avait 
été annoncé pour !) heures. Dans presque tous un 
la grande loge du jury, des person- murmure 
nages au visage connu de 
et de l’écran s'amenaient sans hâte.
Dans les couloirs environnants, jeu­
nes gens et jeunes filles, travestis 
selon leur emploi, se pressaient un 
filet de citron dans la bouche, mur­
muraient un fragment de tirade ou
roulaient nervcusemnl un mou- la plupart très jeunes V
choir en houle. Ic'est à l’âge de neuf ans que Dante|qu'une salle

Du point de vue purement est hé- a composé son premier sonnet; 
tique, je déplorais de n’ètre pas ar- dix ans, le Tasse écrivait scs prt
rivé beaucoup plus en retard c'est- mi ers vers. Victor Hugo fut lau foyer plus agréable aux membres 
à-dire au début des épreuves: cela réat des jeux Floraux à 11 ans ; à de la famille en transformant ch a- M. *. 11111 ' s’ !' 1,1 "m t imman < inu
m’aurait épargné une grosse dé- 12 ans, Byron versifiait ; Meyer- lue n une joyeuse réunion. mc,pa1’ 'M inuteur et acteur. Ad
ccption. La salle du concours é- ber donnait des récitals de piano] Les salles a manger varient évi 
tait lamentable, tellement vétuste ! à U ans ; Claude Vcrnct à 7 ans des- dominent a l’infini, comme le goût 
qu elle défiait la description. L ’O- sinait déjà très bien. A 11 ans, Mi- des
déon, avant sa récente et défini- rabeau écrivait un volume; à 13 pièce
live — clôture, n’offrait pas aux na- ans, Haondel composa sa première 
fines délicates un mélange plus sub- messe ; Raphaël connmença à -
til de poussière et de toiles d atai- p Indre à 7 ans ; le premier opéra

niques de sang, se forment pré 
seulement par tout le pays, 

but de redonner l’usage d 
vu:- à 10.000 ou 15.000

au goût des convives q u i s’en donmeme pour un 
étrangère, 

mousta-

sexes.
le

à la préparation des .américains.
mets.

Brossez les dents. Lavez les main 
et la figure.

Un somme au grand air. Temps 
libre.

. 'liez certains aveugles, le tissu ;î,) ;|oût, jusqu'à minuit, mardi, le 
s coméen en bon état peut se greffer -  septembre, 

sur l’oeil pour remplacer le tissu 
devenu voilé ou opaque

Le coût du billet pour l’aller et 
Cepen 1(> retour sera l’équivalent du coût 

dant, l'opérartion est extrêmement du billet pour l’aller plus le quart 
difficile, et peu de chirurgiens 
réussissent. Quelques 
recouvré la vue à la 

Préparez M ireille greffe,

pas très 3.30 p.m. 
biscuits secs, 
libre.

Collation : Lait et
Bain de soleil et temps

la du retour. Les billets seront vala- 
aveugles o n t 'des pour le départ à compter de 

suite d'une midi, vendredi, le 30 août, jusqu’à 
et la banque d’yeux -  h. p.m. lundi, le 1er septembre et, 

Faites lui une permet i: t a nombre d’autres de se pour le retour, jusqu'à minuit, mar­
di, le 2 septembre. Les heures in­
diquées ici sont basées sur l’heure 
normale de l’Est

5.15 p.m. Jus de fruit.

ou donnez-lui un rétablir.
Comme son nom l'indique, l’or 

de g in.-m.- est véritablement une ban6.00 p.m I Utile de foie Les gens qui
qae. - la  lire une institution dont habitent les localités où l'heure d'été 

:  compose d'yeux liu- est en vigueur doivent naturelle- 
examinent ment ajouter une heure.

morue.
Souper : Soupe aux légumes. Cé­

réales bien cuites. Pain rassis lé- 
Fruits

Ses employés
cuits ou! ,,-s \ >ux il -s défunts et les arrachentgerement beurré

dessert simple. S onces de lait dont 
une partie peut servir à la prépa­
ration des mets.

6.30 p.m.
la figure. Brossez les dents. Mottez 
l’enfant au lit pour la nuit : 
lumières éteintes, une fenêtre ou 

Bientôt, il se laissa con- V01 *° *a Porte fermée.

lorstjuTs sont sains. Le tissu cor- 
n en doit s.- greffer le plus tôt 
P issible Selon la méthode actu­
elle, le* tissu peut se conserver au 
plus 72 heures. l :ne des premières 

- ; t.mettons de la banque es, de pro-, 0 u  0nt

: 1 :

™  * . .  son. prêtes

, , , bleuies moteurs seront interrom-exp i i s  dans les domaines de la
sei -m e ci de- affaires, la banque

; activités à travers
Son siège se trouve

à 21U est ,  il le rue, New-York.

La General Motors 

cesse tic produire
la scène j tone qui avait pour effet de plonger 

le jury dans une douce torpeur.
Plus on approchait de midi, cl plus I évidemment à ce que ses gens fas 
cette somnolence se transformait | sent honneur à ses plats ;

Lavez, les mains et

il est le
en un véritable et profond sommeil, neanmoins donnant de constate) 

Méritaient-ils une indulgence par-1combien de ménagères oublient d e !1'11]1'’ 
ticulière, du fa it qu’ils étaient pour soigner l’attrait de cette pièce si modecine.

Après tout,| importante. Elles semblent ignorer!
à manger d'aspect ré- 

à | jouissant et tranquille favorise la 
digestion et, mieux encore, rend h

(P.C.) Williamil est qualifié d'étudiant en curer

vaincre qu’il devait préférer une 
autre science, et au baptême de son 
premier enfant, en 1872, il se dé 

J clare étudiant en droit.
Pour "arracher sa vie" pendant

s ! - \  \ u : m i . \

Les grèves dans les indus-pues.
tries connexes ont motivé cette dé­
cision, a-t-il ajouté.

Le con­
seil municipal de St-Valérien s'op-

mis au barreau en 1876, il ne sein- poso a : hnpnt sur le revenu de p , ; - 
lile pas avoir exercé la profession ddn s  de S3.000.00 par année pout 

ica'. L ’enseignement et le *cs f>en 
théâtre lui plaisaient davantage. >00.00 par année pour .es celihatai 

Il utilisa cependant ses études 
légales, car il donna, un temps, des 
cours de droit à l'école polytech-

Opposition à l ’impôt.
d'yeux étend 

Unilat

gens. Certains profèrent uni 
classique et sobre, d’autres, 

une pièce de charme plus simple 
;c un ameublement genre colo 

niai, sans prétention. D'autres en

A vez-vous besoin d*uii bonres.
(Communique <U Vl.'nion (U < EU • 
tcurs de SMVi/rnVn, par M . Tho­
mas Ouc1lctf sec. très.)

Institutrices tra c te u r n e u f ou usagé, pelles 
de verge àpour

Stc-M argiierile-M aric
m écaniques de 
2 1 j  xerges, m oteurs s ta tio im a l-  
res D iesel ou à gaz.oline, camions 
de ."> à 15 tonnes ?

nique.
Son art de lire ou réciter, de dé­

via mer, comme l’on disait alors, lui 
valut maints succès et pour illus­
trer ce propos, citons un fait 
1883 ou 188-1, alors qu'il faisait par­
tie du personnel enseignant de l’E­
cole du Plateau, dont la vogue était

ju’il core éprouvent un attrait irrésisti­
ble pour le modernisme profilé.

gens qui amena- 
à manger d’après un

gnees. Tantôt, lorsque s’animerait de Weber fut représente alors 
la scène, nous verrions des accès- avail 1 I ans, et à 12 ans Biaise Pas 
soi res tristement délabrés, une ta- ! cal avait résolu les 32 propositions j Enfin, ii est des 
ble boiteuse, des chaises instables : de Euclide. Sans vouloir recher Rent la salle 
le tout d'ailleurs, fort bien assorti cher partout des prodiges, on devait principe bien arreté, 
aux inénarrables textes avec les- reconnaître que leur jeune âge 
quels se débattaient les pauvres jeu- ! suffisait pas à excuser certains con­
nus gens, des extraits de pièces to- ! currents de leur exhibition qu'ils

l a m un ii-ip a lit. S colaire  île  S le- 
M a rg u e rite  M a rie  dem ande cinq  
in s titu trices  diplôm ées pour écoles 
très propres et accom m odantes  
dont deux pour Vérole de l’église  
a x e r  i 11 re lire *» . . . \  cette  école II

La O uvlxv Mechanic s 
In stitu te  ( I

Vote: consult<.
En

LAURENT<>‘>ftsans sc soucici 
ne d'y loger un ameublement de style < > . )

rue St-Jean-Baptiste
( te rra in  île  course)

ItIMOVSKI

precis. La Quebec Mechanic's Institute 
fut fondée en décembre 1830. Le 
fondateur de cette société semble 
avoir été le docteur E. B. O'Cal la.- 
liait, qui devait, un peu plus tard, 
devenir un des chefs de la rébellion 
de 1837-1838. Obligé de s'enfuir aux 
Etats-Unis, il devint archiviste de 
l’état de New-York 
New-York le 
Mechanic’s Institute avait pour ob­
jet, pour nous servir des propres 
termes de ses statuts, d'instruire

\ au ra  cours île tleiue a n n é e ..  
S ala ire  te 
d ro it —  .

Quel que soit votre goût parti
1 Eoposait pu lois, i après

plan dans l'effet d’ensemble de vo-|va bien ° ’ si >'on épuise lc program-
me du jour assez tôt, je terminerai

I que décidé par qui de 
\  7 ' j m illes de la cari*.

in- j avaient à nous offrir
N'étaient-ils pas, pourtant, les

talement oubliées, effarantes, 
jouables.

Cependant, une vive animation lèves d'une des plus anciennes et 
régnait dans les balcons et au " l’a- des plus honorables écoles d’art tre salle a manger. Cet agencement
radis”, abondamment garni d'une dramatique? Le Conservatoire de dépendra, cela va de soi, de plu-
jeunesse turbulente, parmi laquel Paris est né il y a tout juste un sic sieurs facteurs comme 1 abondance
le on distinguait de loin en loin le clc et demi, en vertu d’un décret de de ! éclairage naturel, les particu-
chapeau flcud d'une mère prête a lla  Convention du 1C Thermidor, an la rites de i.i piece, vos preferences 
s’indigner de ce que sa fi e. cette 111. c'est-à-dire du 3 août 1795, a la
enfant douée, ne déclanchât pas un suite d’un rapport rédigé par Marie- ne peut mieux que vous determiner d’Alphonse Daudet des poèmes
ouragan d’applaudissements. Chez Joseph Chenier, le frère du poète 1 agencement de votre salle a man- néroulède de Coonée de La
les Pierre Blanchard et autres He- inspiré de "La Jeune Captive”. Les fier, 01 personne ne peut mieux que p, d’a'utres ‘ lcs mécaniciens et autres ouvriers
noir, par contre, le flegme le plus femmes n’y ont été admises qu'en vous tcnil’ compte de tous ces fac m . McGown lisait ou récitait avec dans lcurs différents métiers pat- 
imperturbable était de rigueur. Pour 11823, et en 1890 les garçons et les 'cuis. une telle science oue les auditeurs la lc>cnirc' la conférence, la discus-
être tout à fait sûrs de ne trahir au-i filles étaient encore strictement sé- Toutefois, nous avons eu 1 occa- m . -, . ; sion, etc, etc. La société ouvrit scs
eun sentiment qui pourrait les faire|parés les uns des autres, tant en N"" d examiner récemment d excel- . . , ppiisir de l'entendre sa,1?s dès 1S30-

que dans leur cour, qu’une lents modèles de salles a manger, ci & * * ” L,.‘. ' ' . ‘ 1 , . . ’ , bibliothèque assez fournie
Ce ne devait |imposante barrière en bois divisait nous vous communiquons ici quel- • ‘ ’ acc-idémicien ' lla plusicul s conférences dans ses

pas être très encourageant pour les çn deux. '.|Ut‘s itleos due 'ous pourriez peut- p r ( p^gouvè dont on a dit qu’il sallcs Peut-être un peu trop savan-
candidats, qui, de la coulisse, les Le premier directeur du Cotiser être reprendre a profit. "liseur hors îi-mc" lcs pour de simples ouvriers.,ce qui
observaient furtivement avant d'en- vatoire fut un capitaine d’Etat Ma- Une piece digne et sereine pourvue .. .... . contribua à les éloigner petit a pe-

' e  r s  s ™  ï & r Z F z s s i g ....... - - - ..... -  !
" parce que les cercles d’amii- 1leurs

'Si tout

par la lecture de quelques pages 
d'un auteur estimé".

Cette offre avait, pour les éco-1 
tiers, la valeur d'une récompense. 
Kt c’est ainsi que les élèves purent I 
goûter, d'admirable façon, des con- 1

Il décéda à 
1880.

i
La rmai Apersonnelles, et le reste. Personne A

%
> J  l /%

m
p

a m
C i

forma une 
On don- ~raccuser de partialité, ces messieurs | classe 

étaient de marbre. t

jor, Bernard Barrette, 
au d’autre part, de la musique de

il veilla, durant
Enfin. Ils ont fait de leur mieux. 26 années, aux destinées de cet éta- 
Certains d’entre eux eussent pour- Plissement, qui succédait aux ven­
tant eu plus d’intérêt à suivre, dans les royales de musique et d'art the-

:  i X 0™ - '  ~  *... z z  .......

la faveur de ses relations 'de gris, tandis que le rouge cerise
sauvage domine dans les rideaux et

t ver en scene.
/  % 
x l

Et Dieu sait pourtant s’ils 
raient eu besoin d’encouragements! ! Garde Nationale; /

y ' -■

K
nous voyons parmi les discou- 

société sont ceux desees , de la
Napoléon Aubin, Aurèlc l ’iamondon, 
plus tard juge. Avec leur ténacité 
ordinaire, en dépit rie l’indifférence 
de la classe ouvrière, les Anglais 
maintinrent la Mechanic's Institute 
jusqu'après 1850. On se servait de 
la musique, du théâtre, des soirées 
dansantes, etc, etc, pour attirer le 

Entre deux morceaux de

I t  g
Illustré T

fG R A N D E U R  
REELLE

■ y-:
,il convola en 1887 avec Del le Aloy 

L’année suivantechest re, à
politiques bien plutôt que de sa re­
nommée personnelle. Mais, depuis lc capitonnage des meubles. Une au- 
lo is  c'est surtout la compétence 110 P'êce, fraîche et simple, est do­
du Jury qui est mise en doute, cha-l^c  de murs blancs, bordés de vert, 
que année, par les parents des can-

sia Poirier 
des admirateurs du fameux diseur 
voulurent lui faire accorder la char­
ge de chef de police de Montréal. 
Mais un autre ancien zouave, 
lieutenant colonel E. A. Hughes, é 
tant heureusement survenu sur les 
rangs, M. McGown se retira et il 
fut nommé inspecteur des écoles 
lie Montréal, ce qui lui convenait 
mieux.

En 191-1, l’abbé A. C. Dugas dans 
ses Souvenirs (51 fit l’éloge du dé- 

' finit et nous détachons de cet écrit 
les passages suivants : "La renom­
mée de M. McGown comme acteur.

(D .
i #

ABOLISSEZ « màk. ; PUblic.
fanfare, de piono, de danses, etc, 
un conférencier parlait pendant

X.le " L U N D I  
DE FA TIG U E

.carpette est d'un vert fade et 
doux, tandis que les meubles sont 
d’un blanc mal et les fauteuils, vert 

. émeraude. Les tentures sont égale­
ment vert émeraude.

La
didats evinces.

Ces derniers peuvent d’ailleurs se 
consoler en songeant qu'au conser­
vatoire Coquelin ainé, Lucien Gui-

Monnet Sully par exemple, La salle à manger exiguë et mo 
gloires du théâtre F ra n ç a is , j<>crne peut très bien avoir le jaune| 

n'ont obtenu que des seconds prix ; >'< ll’ R' is comme couleurs dominan- 
on cite encore un cer- avec, pour contraste, une tou- 

Jourdan, lauréat exception- ‘'lie de bleu. Ainsi, trois des mur
peuvent être peinturés jaune serin 
tandis que le quatrième sera du 
même gris que la boiserie. On 
ajoute alors des stores vénitiens 

| jaunes à rubans gris et le contraste 
du bleu s’effectue au moyen d'un 

! tapis uni et du rembourrage des 
fauteuils en noyer.

, MC'était autantquelques minutes 
de pris pour les personnes présen­
tes. Elles s'amusaient tout en s'ins

-\

• ..u n  ve rre , g ra in ,  avec fou i achat 
du gros ca rto n  ECONOMIQUE ou de 
deux cartons fo rm a t o rd in a ire  de 
KELLOGGS BRAN f  LAKES.

M
t misant.
( "B i/lc tm  des Recherches Historiques"!

I ry et 
| ces

- 1
V/ par contre, 

tain M.
nellement doué, détenteur du Pre­
mier Prix de Tragédie, et qui par la 
suite, s’est installé au Havre... coin- !

t i t a n

$  f t z W â t

Faites v ite . . .  ces jo lis  verres 
sont offertsNettoyage <lv la peauV pour un temps 
lim ite  seulement. Dem andez à

\
l e ue ttn yag e  de la peau i lim in e  îles v o tre  e p ic ie r .  a u jo u rd 'h u i 

même, des K e llo g g 's  Itran  
I lakes . . . trois fois plus 
recherchés 
marque, d'après  
enquête. Préparés par K ellogg  
Fabrication canadienne.

non par profession, mais par agré- uéchcts 
ment, n’a peut-être pas été surpas (I|I <1<ir|l< 
séc par aucun autre dans Mont 
f é a l . . .  A ses funérailles, toutes -tr<, 
les écoles catholiques furent fer­
mées, pour permettre aux profes 

-, seul s d'assister au service religieux 
et de suivre le cortège".

et ré g u la  rise  la  l i - i i ip e r n t i i r v  
la s  liy g lé n is te s  d u  m in is ­

tè re  de la  S a n té  n a tio n a le  et d u  l î ie i i -

; ’fme épicier. que coûte autre 
une récentesocial le rapp ellent à ceux qui 

La peau a besoin 
<le nettoyage, d ’a é ra tio n  et de Ir ie tio u  
pour se m a in te n ir  en bon état, 
l'ê tre  h u m a in  n’est pas sain si sa 
peau n ’est pas saine.

n ml ’a u ra ie n t oublie.L o  “ Lu nd i de fa tig u e ” a gagné 
son nom  quand to u te  la  fa m ille  
a id a it au  lavag e  du lundi. Vous  
potiver. a b o lir  ce tte  corvée bel»- 
d o m a d alre  en nous envoyant 
v o tre  lavage . N o tre  service est 
rap id e  e t efficace.

M ATANE
— -tVoici un agencement "sans pri

M. et Mme Arthur Motel ( L o s e -, tontioii’* : murs peinturés en cita-
Emma Gauthier), de Baie-Conieau,j m o j s dèm e, meubles de style colo- 
font part a leurs parents et amis j niai en érable blond ; le tapis cro 

j de la naissance dune fille, nee a t cheté â la main réunit toutes les
l'hôpital de .Matane, le b aoûtdot-  couleurs de la pièce : le ton des K. Z. MASSICOTTE

n ie r, et baptisée par I abbé E. Si- mulSi de l’érable, 1e vert des plantes (••Bulletin des Recherche» Historiques” )
ainsi que les notes joyeuses de la 
vaisselle et des potiches qui ornent 
la salle à manger.

Si votre salle â manger offre des 
recoins, des étagères serties dans 
les murs et quelque autre particu­
larité du genre, pourquoi ne pas 
accentuer ces caractéristiques au 
moyen d’une peinture offrant un 
contraste marqué avec le reste des 
murs ? On peut obtenir ainsi d'ex­
cellents effets : il suffit parfois de
peu de choses pour que la salle à 
manger devienne le lieu où les mem­
bres d’une famille sont le plus heu 
reux de se réunir.

itvnm .ut (îvtirvv> MvGuxvn vt< I > Son p«*ri* sv
M :

S T - P I E R R E ,  ENR. mat'd sous les prénoms de Mario Mi 
Parrain et marraine, Gré- %  ÿ r - > f * ^ U i L ^ e . L A  C R O I X s.elîi’ 'elièle.

Koire Gauthier et Marie-Emma 
mard, grands parents de l’enfant.

Le 21 juillet, M. Daniel Gau­
thier, fils de M. Ludger 
a épousé M lle G liberté Savant, fille 
de M. Ls-Pii. Savant.

21 juin, Mlle Adeline Gau­
thier. fille lie M. Ludger Gauthier, 

a épousé M. Réné Contenu,

Teint u ricrs-Nel loueurs
0-Si-

G r a n d e  S o u  s c r , P t | 0 ^

O e u v r e s  Pa r o is s ia l e s  do S t -Pa u l  de l a C r o ix
c~f/a /c u T

l/h vg iv iiv  necessaire à 

Veillant (U* 12 à 15 mois

IDOL L A R | DO L L A PJJjj

S
C .  P .  4 1 9  

-  R I M O U S K I
Gauthier,t e l . : i

2  R U E  S T - E D M O N D
COMTÉ. CE fx r j t t  RE -DU-LOUPChaque âge a ses besoins, chaque 

âge a son hygiène. Voici l’horaire 
quotidien que préconise les hygié­
nistes du ministère provincial de 
la santé et du bien-être social pour 
l’enfant âgé de douze" à quinze mois: 

Lever : Lavez la
Brossez les

Le 1
S 2  0 0 0 .

oo
décédé, 
de Raie Contenu.

:1s
g31 prix

de consolation 
i de s io o ° °  m  v* 

30 ck s i o.
S |.00 du  billet

i
<. *

7.00 a.m. 
figure et les mains, 
dents. Habillez.

Le foie, de préférence le foie de 
pore, devrait être inclus dans toute 
diète normale, au moins une fois 
par semaine.

. --
M a/tux 7 c>t a 7çcu/ 

' SZ.OOO.ôo 
ou lû mcibou

m i B* H  'oo---ZÉi» ■ Déjeuner : Jus de
Un oeuf si désiré.

7.30 a.ni. 
fruit. Céréales.
De temps â autre, 1.2 tranche de 
bacon bien cuit. Croûton de pain 
légèrement beurré, 8 onces de lait 
dont une partie peut être versée 
sur les céréales.

i
O 5 5 . ° °  pour 6  billets

l/n  reçu officiel vous s e ra  adresse sous peu.
o - \rc  pouh  l r  Cr<O/A ou T A ’ en z-O/.-A

-■ -Y.Le manque de confidences aug 
mente les soucis. I l  arrive assez 
souvent que, si l'on discute fran­
chement la cause de ses inquiétudes 
avec une personne de bon conseil, 
elle nous parait moins lourde et 
même disparait parfois.

a
%Suvex une Bovfe/Z/e d'Orongel 

K U  tra it et Pétillant. 
tégo/ex-voui de io  Soveur 
fO ranga  tefrofcMsionfe.
Distributeur : Henri JACOB ! 

RIMOUSKI

/
OOL LA R ’pt DOL LARLes rayons du soleil sont reconnus 

étant un des meilleurs do­
lls tuent les microbes

i _ _  a  a  /V o r v  C t  e: d a \ $  l / S  j O u * < * a u  v
! ■ ■ ■ ■  I Pi 0comme 

sinfecta nts. 
aussi sûrement que la plus puissan­
te solution pharmaceutique.

Selles. Lavez les mains, bros­
sez les dents.
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Délégués de \  ictoriavillc
A u c o n g rè s  de R im o u sk i

! outaixles (y compris les bcrnachcs), 
') ; râles, foulques et poules d'eau, 
25 : bécassines de Wilson, S : bë 

: eusses, 8.
En une même saison de chasse :

: Canards, 150 ; outardes et oies (y 
compris les bernacltes), 25; bccas 
sines de Wilson, 50 ; bécasses, 100

m anufacturiers du norivial,
un joli mal de tête pour o 
satisfaire celle demande a\ . 
moyens limités
il leur est impossible d'avoir toute 
la m atière premiê e qu'il I. tu fau­
drait.

Saisons 
de chasse

1 cultivateurs seront sans 
■ i intei ses à adm irer les plus 

o.x spévimen de nos troupeaux, 
" - >v utx légumes de nos pot a- 

-, as plus belles fleurs de nos 
plus beaux fruits de nos

à
jai®

% mm•;

SE ROULE 
BIEN-

A BON 
GOÛT!

Les directeurs de la Chambre de 
Commerce J r  de Victoriaville ont 
tenu une assemblée, récemment, en ! 
vue de choisir des délégués qui as­
sisteront au Congrès Provincial des 
Chambres de Commerce des Jeunes <*( V O llV tTIK lIlt 
qui aura lieu les 24. 25 et 20 août 
qui aura lieu les 24, 25 et 26 août 
é tait sous la présidence de M. Roger 
Chaput, président de la Chambre 
de Commerce des Jeunes de Victo­
riaville et vice-président de la F é­
dération régionale, et avait lieu au 
Manoir Victoria.

Les délégués officiels sont :
Roger Chaput, président, Laurent 
Trot tier, secrétaire, Paul Gagné et 
J.-A.-R. Lamoureux.

D’autres membres assisteront à 
ce Congrès.

Régi ('input s comvrnant 
les oiseaux migrateurs 

a proviu-

- plus beaux sujets de 
bassesm urs, etc. Chaque jour 

sjii-in, tu Palais de l’Agri- 
E -si "a  , ii •- experts feront un choix 

m. il leurs sujets préson- 
l ie p i rade d’animaux primés 

■ du Palais Central, aura 
■ ; ) !i, le I septembre, jour

’ ' lu Mérite Agricole et des 
ricultcurs.

La guerre a m
sur les approvisi arem ents de mai 
chandiscs durai): a V :i ul i.FUSILS. ENGINS ET ME­

THODES DE CHASSE
Il est DEFENDU I on compa c la

nées de guerre ave ■ , elles des an­
nées d'avant-gue 
cette production 
sous de la norma

de se servir 
d'un fusil automatique tou se re­
chargeant par le recul) dont le 
magasin n'a pas été ferm é ou 
transform é de façon permanente, de 
manière qu'il ne puisse contenir 
plus de deux cartouches ; d ’une ca­
la bine ; d'un fusil monté sur uni 
pivot ; d’une mitrailleuse ; d’une 
batterie ; de tout fusil de plus gros; 

bcr’l calibre que le numéro 10; de toute 
outre arm e qu’un fusil ou un a n  
et une flèche : d ’oiseaux vivants . .
comme appeaux : d’un avion ; d'un 
bateau à moteur ou à voile ; ou (|U0 |l0U| 
d’une lum ière; il est aussi défendu cîueM1(.s on n a  
le tirer sur les oiseaux de toute ,„odue'iion d 

voiture a moteur ou à roues ou de a , 
tout véhicule auquel un animal est' "
attelé. La chasse au

TABAC À CIGARETTEScv  d p  O u p b p p 1 OS.

won ver
etc i SWEET

CAPORAL
BECASSE

Il aurait fallu u: 
(luire près de 

| triques de 1!' 12 à 
n’en a pi luit ; 
peine le (itiarl

exemple p
il as de chez nous offri- 

I nombre des articles 
. n. f in a u x  et artistiques 

- de belles choses. Le] 
'Industrie féminine grou-! 

i' aux travaux de fan- 
x : - par les mains babi l

a s jeunes filles de 
Tout le centre du l'a- : ■ 

i I • A. :s domestiques sera 
tab! nix et des exlii- 

a- et réalisés dans le but 
levise de l’Exposition 

"Hommage à la Famille".\  
ut les visiteurs ont la 
ister à des vues ani- 
instructives qu'intéres-

Dans toute lu provintc 
DU 2S septembre au 2S octobr< 
Dans le Québec (district nord, 

MM. tel que défini ci-aprèst :
19-15, a qu on vont en 

12(5.000, soit à

Canards (autres que les eiders' 
p ie s  et outardes (autres que les 
I naehes i, râles, foulques et poules 
d'eau : 1er septembre au 15 no­
vembre.

Dei naehes : du 5 octobre au 20
i octobre.

Bécassines de Wilson : du 11 sep- 
i tembre au ,'îl octobre.

i cessait e il
La diffi-: <

' rem uée dan
. 1938 à 194

ou cil avait fab: i v or
CS CJII

Essor considérable 
de Grande-Rivière

(par Henri B eaucham p)

L't
r:

lu VI MAINTENANT,  PLUS 
QUE JAMAIS

;
Dans le Québec (district central, 

tel que difini ci-après):
Canards ' autres que les eiders), 

autre que les ber- 
, raies, foulques et poules

.la produel i: et i norm
gibier à plu- mobiles 

me m igrateur au moyen ou à l'aide 
de grain ou d’autre nourriture arti-

au i ■

est de uli.i- 
mis sur le mai 
lenient quand i. i 
117.000 au moins, 

teur. p us d'une demi-heure a v a n t, ,.iovs auront i 
lever ou plus d'une demi-heure | cours des pmv! 
es le coucher du soleil, est dé- : satisfaire

dm
oies et outardes 

La Gaspésie naches ) 
d'eau :

de l'Amérique vembre.

ficielie est défendue.Grande-Rivière, 
est l'une des plus merveilleuses ré 
gions de tour! 
du Nord. Tous ceux qui ont eu la 
bonne fortune de la visiter ne ces­
sent point de louer sa splendeur, la 
qualité spéciale de son climat et de 
son atm osphère et l’intérêt que pré­
sentent son histoire, ses légendes et 
les moeurs et coutumes de ses ha­
bitants.

Les rives de la baie des Cha! 
exercent beaucoup d ’a ttra it sur les 
Touristes. De l’embouchure de la

it fallu 
nufactu-La cha 'se  au gibier à plume mi-du 1-1 sept Voilà un des 

aliments 
importants 
du Canada!

t île raisons pour ne 
r le visiter la 35ème 

québécoise qui vous 
-l’esttides les plus edi- 

agréables et les

■ne
1Remâches : du 19 uctohre au 3 1 tint

la deminovemore.
Bécassines de Wilson : du 1 ! sep 

t ombre au 31 
Dans le Québec 

que défini ci-après 
Canards ■ autres

fendue.
Toute personne qui viole les lois 

concernant les oiseaux m igrateurs 
est passible d'une amende d'au

et d'au

plus
t.tobre.

ydistrict sud, tel Pourquoi vi- : 
lion jirtn

e r  i 't

'« incialv i
(Communiqué)

»
)

cents dollarseide XX/  ! ( >moins dix dollars, ou d'em prison­
nement pour une période n’excédant 

ou d'amende et d’em

jutardes 
, râles, VMQl Ides et (autr s que les ber 

4 es et poules 
tbre au 1 dé

naches 
d'eau :

u rs L’Exposition Inas sixdu 21 %grande t-. 
. nad.

pion, commissaire 
S -iété de la Croix- j 

.. . ci le capitaine 
. directeur de cette! 

. ge à Amqui, 
in.' dernière. Ils ont ron-! 

• LA. Gagnon, préside»-] 
ival de la Croix-Rouge, 
i'.ics membres du con-j 

- -aire Gagnon a dé 
Croix-Rouge n’est pas I 

en temps de guerre. | 
il doit se continuer on 
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tent sur les céréales Kellogg’s 
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pour le déjeuner, mais pour les 
petites collations à n'importe 
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All-Wheat, Pep, Corn Flakes, 
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Grande-Rivière, on ne saurait le
cacher, s est développée considéra- j séparant les provinces de Québec 
blement ces dernières années. Le et d'Ontario à proximité di 
gouvernement provincial est à faire]de La R,-; 
ériger une vaste école de pêcheries 
où des jeunes gens pourront y pui­
ser les notions les plus précises 
pisciculture. Déjà, l'institut de 
iogie de l’Université Laval de Qué- 
bec, fondé pour activer la j>èche, a 
formé des compétences qui rendent ternationa 
de très grands sendees à cette im-
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teetion contre les intempéries? Kt qui a besogné sans arrêt 
pendant tout le temps de la construction jusqu'à ce que 

le dernier bardeau ait été posé et le dernier clou enfoncé?  
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bois canadien à des milliers d'usages essentiels  
à I existence.
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essentiels au progrès c l  à la 
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ièUn essor considérable t)
Grande-Rivière, d’une population 7 

de près de 3.600 âmes, y compris le

3 T :  S E T i S ,  SAISONS DE PROHIBITION
j Ii \ a prohibition, pendant toute , gg pour les articles durables est

immense. En plus de la demande 
normale qui se fait sentir de J a 
part de ceux qui doivent remplacer 
leur auto, leur laveuse ou leur gla-
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: 1 y /// àij6 3- • •cipalités qui l’environnent.
Tout près du magasin des frères l’année, en ce qui concerne les Ca j 

Adelphus e t Lionel M auger s’élève- nards branchus, les Cygnes, les 
ra  sur le cap de ce village un hôte", G‘ues, tous les oiseaux de rivage, 
moderne, présentem ent en cons- sauf la Bécassine de Wilson et la 
t ruction, mais qui sera term iné dès Bécasse, et tous les oiseaux migra- 
la prochaine saison estivale.

E t de plus, de nouvelles routes 
sillonneront bientôt la péninsule 
gaspésienne, car le gouvernement 
provincial a voté des millions de 
dollars pour leur réfection complè­
te. C’est dire que l’industrie touris­
tique à laquelle se greffe celle de 
l’hôtellerie va connaître d’ici peu 
de temps un essor considérable en 
Gaspôsie.

M
' l a %,7

b * a si 'M l 'i lm % t
s f  R i eL :!•

. z jM
i

y  • !
v . X ‘ ^

r

U ( y /R Z:
• - y -

cicre électrique ou qui en ont be­
soin pour la première fois, on doit 
com pter et satisfaire la demande 
de ceux qui auraient remplacé ceux 
qu’ils possédaient déjà. La deman­
de se trouve donc aussi presque dou­
blée. Ajoutons que, le revenu na­
tional ayant augmenté considéra­
blement et ayant plus que doublé 
au cours de la guerre, la demande 
se trouve p ar ce fait poussée à son 
extrêm e limite, de sorte que les

I. y- z,/
L i ^ i t é e

tours non considérés comme gibier, 
ainsi que les oiseaux insectivores 
m igrateurs
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m igrateur aliattu au cours de la 
saison de chasse est permise dans la 
province de Québec, jusqu'au 31 
m ars suivant la saison de chasse.
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Publié par —
LA COMPAGNIE DU
PROGRES DU GOLFE

J.-A. GENDREAU, O .D .
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

ST -FA U IE N\ VEN D U E
J 1940, un très bonne condition.
I dresser n C.I*.
: No 70S-S-22.

Automobile Chrysler
S ’a­

llie ou téléphone■ Môle!
^  Cabines

(3 iîeslaurant
Hôtel clu Repos, très beau
poste pour le tourisme.
Bonne clientèle, près du
fleuve. A vendre pour
cause de santé. Rosaire
Tardif, St-Germain, Co.
Kamouraska, P. Q.

Bureau : B UR E AUX :
AMQUI — 2ème lundi du mois, Hôtel Langls

MONT-JOLI 1er lundi du mois, Hôtel Champlain

MATANE — 1er mardi du mois, Hôtel Simard

TROIS-PISTOLES 1er jeudi du mois, de y h. à  midi,
Hôtel Trois-PiMOles.

1:12,
171, rue St-Gcrmain

R1MOUSK1
.

111-20-21 août 11)10

Gaby Morlay, Jacques Dûmes-
nil, Pierre Magnier

dans

17-111-20 août 11)10

Abonnement :
$1.00 par année
$1.50 par année à l’étranger.

Tom Neal, Martha Tilton
clans

< m n i tm .K T
fait ordre.
St-.lac,(|U<‘s |

1010 à vendre en par-
S'adresser au Nu 17. rue
Uinioti.sk i.

LES AILES BLANCHES
Georges M VSS01N

Comptable agréé
Chartered Accountant

149, St-Gcrmain, RIMOUSKI

Tous ceux «iui aiment les films (I'ae-
tlon seront servis à souhait avec celui-
ci, «|ni raconte la vie d'un groupe de
garçons dont les aventures sont des
plus captivantes. (Ce film remplacera
W H I n :  rONCO", déjà annoncé pour

cette date).

l'n accordeur d'harmonium avoue
à la supérieure d'un couvent qu'il a
sacrifié sa carrière pour élever trois
lilies dont l'ainée lui donne des in­
quiétudes. Sur une remarque de cette
jeune fille, la religieuse volt son passé,
sa jeunesse. Mais elle  chasse ce passé
pour ne penser qu'à l’avenir, en l'oc­
currence, Lucette, qu e l le  ramène a u ­
près des siens.

TERRE A VENDRE OU
A LOUER

N O T A I R E S Arthur St-Onge
AVOCAT

Edifice Lepage — RIMOUSKI
Tel. : 276

Bureau en fin de semaine
à Ainqui.

Très I .ni terrain cio seize arpents
en superficie, pour manufacture ou
autre entreprise. Situé à St-Robert,
près de l'église et de la voie d’évite­
ment de Laperrelle Lumber. Fait
face à l’avenue Michaud et à l’a­
venue Struts. S’adresser à Pierre
Dubé, St-Robert, Co. Rimouski.

LOTS A BATIR A VENDRE Euriorc Couture
Licencié en droit

NO TAIRE

Bureaux . Immeuble GILBERT
Téléphone 168

Domicile : rue St-Germain
Téléphone 367

RIMOUSKI

C. P. 720
C O N T R I B L A B L E SV ous v e r re / ,  a u  m ê m e  i m i g r a n m i e

u n e  e o m ê d l e  e t  un s u j e t  é m u t .
Quartier résidentiel de la ville,

rues Stv-Marie et St-André,
Rimouski.

P o u r  to u te  in fo r m a t io n  v eu i l lez
c o m m u n iq u e r  a v e c
Monsieur Maurice Tessier, avocat

Edifice de la Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski, I*. Q.

»
Pour la préparation de vos

rapports de
L’IMPOT SUR LE REVENU

VOYEZ UN E X P E R T

Vous verrez nu m ême |migntnime
les nouvelles et sujets eoui’ts. @ M E D E C I N S

Dr J.-O. Drapeau
21-22-23 août COI RS PRIX ES

II. R. CUMMINGS22-23-24 août Charles Trenet, Suzet Mais.
Elvire Popesco

dans

Première et deuxième annéeT el. : 121 MEDECIN

Spécialité : Ch iitruii ycnt'ralc
COMPTABLE PUBLIC

Tel. : Bureau -475,
141. Ave de l'Evêché

Immeuble Gilbert
RIMOUSKI, I*. <{.

Comptabilité générale —
Organisation de systèmes

Eleonor Parker, John Garfield
dans

Pride <>! the Marines

Gleason Belzile2lie rue Rouleau, ResidenceTel. IIO-vv,
C.P. G34 Bureau : 124 rue St-Germain,

de 2 à 4 et de 7 à 8 p.m.
tl.MOl SKI, P. (). &Propriété à vendre à Luceville

Maison solidement construite,
20 \  30 pds., O renier, plancher
fait, ( 'ave cimentée, 7 pds. hau­
teur. Deux é tages  contenant 11
pièces fraîchement peinturées,
bien éclairées, armoires multiples thédialc,
etc.  Salle de bain, vestibule vitré
grandes galeries. A vendre m eu­
blée ou non.

Garage pouvant remiser deux
voitures, hangar à (leux étages.

Le tout construit sur grand ter­
rain de 71..”» x 112 pds., dans la par
tic la plus centrale de Luceville,
rue des Erables, face à la gare du
C.N.K. Endroit idéal pour qui
veut tenir m agasin  ou commerce
quelconque, bureau,etc. tout en y
logeant sa famille.

S’adresser dans le plus court
délai à la :

Succession Jean-J. ( ôté,
( .  i \  12, i . r t  i : \  iL i. i :

( Klmoiiski)

FREDERICA Ronaldo Rabouiii
NO TAIRES

Cessionnaires du greffe de
L. de G. BELZILE (1895-1933)
Edifice Banque Canadienne

Nationale
RIMOUSKI, P. Q.

Bureau à la Pharmacie
Bon film qui raconte l'histoire d'un

héros des fusiniers de la marine amé-
PLI Ml :s IU ÎSKHA <‘Î II
fiunplet de la fameuse P A R K E R  “51’
ainsi que la WATERMAN 100 an
Librairie Blais, G2 avenue de la C’a

Rimouski.

Vérifiratioi
— Im p ô t

“ ITédérica", tout en étant le titre
d'une chanson, est aussi  le nom d’une

à femme. Le jour où Trenet a décidé
se marier, les complications nais­

sent à cause même de cette chanson
existe  une véritable Erédé rira

qui ne lui rendit pas la vue, il faillit qui, ayant reçu une copie de la ehan-
d'abord s’abandonner au désespoir ri
voulut rompre avec sa fiancée ; mais par l’auteur,
celle-ci lui resta fidèle et il reprit de revoir Trenet dans un film rérrin-

St-Robert,
IS rue Michaud

à 6 et de 8 à 9V2 p.m.
livable.  Au Giiuilucunul, il abattit
la mitrailleuse plus de 200 .Japonais de
avant (l’être atteint par une grenade
qui l'aveugla. Après une opération ear il

de 1

J.-R. Dubé, Enr.
c o t  î m  î : it — b r o k  e u Dr Benoît Dumas

M ED FU IN-VETERINAIREson <|tii porte son nom, se croit aimée
Tous seront enchantés

LIVRES.— Venez visiter nos rayons
de livres. Vous y  trouverez toutes les
dernières nouveautés : Romans, Bio­
graphies, Contes, Etc. La Librairie
Blais, U2 avenue de la Cathédrale
Rimouski.

SPECIALITE :
Transactions immobilières

Tél. : 28

A V O C A T S\ Téléphone 58!) 10!), rue Sl-(ienn;ih
ment arrivé de Paris.c o u r a g e . . . 1 II, rue de l'Evêché RIMOUSKI

Asselin X Assclin
AVOCATS

R.E. Asselin, LL. L.
Dérome Asselin, B.A.

Bureaux : 158 de l ’Evêché
RIMOUSKI

R I M O U S K IVous verrez au même programme
The Monster A the Ape No 15.

Au même programme Tiger Woman
No (i A act. françaises.

Dr J.-Augustc Dubé
CI UR L  ROI EX-DENTISTE

Deux représentations tous les soirs. Deux représentations tous les soirs. Bernadette Tremblay
F L E U R IST E

COUVERT! UES imperméables en
11 jilo, neuves, pour camions. Assorti-

■■ ! ment considérable dans toutes les
grandeurs. Maintenant disponibles à 1*9 rue Notre-Dame
prix raisonnables.

RIMOUSKISTE-FE (,o n il rès àv

Slv- Vniie-des-Monts
UiO I)e l’Evêché Tél. : 15Tél. : 379-m-

RIMOUSKI A S S U R A N C EGagnon & Gagnon
AVOCATS

Paul-Emile Gagnon, C. R.
Gilles Gagnon

Immeuble de la Cie de Pouvoir
RIMOUSKI

Acculent. Le jeune Marius Ga­
gnon, de Ste-Félieité, a été frappé Les Chambres de Commerce de la
par une automobile en face de la Gaspésie ont tenu leur congrès au
demeure de ses parents. Le chaut- Parc .National, à Ste-Anne-des
four, M. Charles Harrisson, allait Monts, dimanche, sous la présiden-
à petite allure quand il fut surpris! oc de M. Georges-H. Dechamplain,
dans sa course par l'enfant, qui Ira -i de Mont-Joli. Plusieurs déléguésj
versa rapidement le chemin. Trans- d'Amqui, de Sa va bec, de Matane, de

Ste-Anne-des-! Mont-Joli, de la Gaspésie centrale
victime: et de la Gaspésie nord assistaient à !

Des causeries tu-

M. Zagerman, Civ Limitée,
Bay view Road, Ottawa, O n t .1

BREVETS D'INVENTION J.-Adcodat Drapeau
CO URTIER D ’ASSURANCES

G E N E R A L E S

Vie, Feu, Automobiles, Accidents
et Maladie, etc.

BUREAU : Rue Lepage, près du
Garage Desrosiers & Dionne.

Téléphone 75

Brevets d’invention obtenus j
en Canada et aux Etats-Unis
S’adresser à M. J.-B. COTE,
Procureur de Brevets, Licencié

Case postale 39, Rimouski.

R O G E R  ROY, O.D.
O I’ T O  M E T  It I S T  I.

porté à l’hôpital de
Monts, on constata que la
souffrait d’une double fracture à cette reunion.

rent prononcées par M, le Dr Albert

Spécialiste pour la vue Casgrain A Tessier
AVOCATS

Hon. Perrault Casgrain, C. R.
Maurice Tessier, LL. L.

Immeuble BANQUE
CANADIENNE NATIONALE

Rimouski, P. Q.

9 h. à midi
I IL  à 5 l ’.M.
J2 5 4  RUE S t - G E R M A I N

R I M O U S K I
la jambe.

Incendie.
M. Stanislas Harrisson, de
lieité, a été
par le feu, avec tout son contenu.

Heures de bureau : RIMOUSKILa grange-étable de Rioux, de l'Office de l’Eleetrifica-
Sto-Fé-j tion rurale, et le Rev. Père Francis

détruite entièrement Goyer, des Pères du St-Laurcnt, de
| Québec. Un banquet clôtura ces

_* assises. A la table d’honneur, on!
remarquait l'honorable M. Camille |

i Pouliot, ministre de la Chasse et
! des Pêcheries.
lit1 Ste-Anne-des-,Mont s, M. le cure Depuis un an les nations du mon

et é de Cap-Chat, et M. le curé<]e restent en paix et on a raison de
Rivard, de St-Joachim de Tourelle, croire que cette paix durera long m.at;auo ]a devise:

I ii nouveau conseil d administra- temps, peut-être pour de bon. Mais
tion fut choisi. M. Georges-H. De- la ,,aix ,,'est pas encore stabilisée ;
ehamplain, de Mont-Joli, fut réélu beaucoup de peuples souffrent en
président, M. le Dr J.-I .mile Rioux. col-e des résultats du grand désar vi
de Ste-Anne-des-Monts, vice-prési- loi ql,i sévit dans le monde. C'est
dent, et M. .1.-Albert Côté, de Mont- a SP demander si a situation n’est
Joli, secrétaire.

A u  s v r v i v r  d u  p ub l ic  d e p u i s  llHUî

!.. i ASSURANCES GENERALESUt* côté récréât i I mtenant Universellement reconnue
même parmi les peuples qui n'ont
pas de sympathie pour la foi chré­
tienne qui a engendré cette oeuvre

M. le curé Chénard, ; de m isé r ico r d e  mondiale.

/'Nl ’ifé
S. Z. COTE. Enr..rzftii"ImpositionCAPUCINS K

U  PLUS CM-,.-c . ■■ ■■>■,
oc rav,socpr ju Av.i.,-—- —

l.ucicii Morin. Prop, ta rant
8.7 rue (le l'Evêché

ltlmollskl, P. Q.
Si l’Exposition Provinciale dei

Québec sait instruire et édifier, elle}
sait aussi récréer, mettant ainsi en

Mêler l'utile

Charles-H. D'Anjou
AVOCATLa maison de M.Incendie.

Mme Emile Lizottc, de Capucins, a
été rasée par les flammes. Les en­
fants étaient seuls à la maison.
Un voisin, M. Théodore Lajoie, ai­
dé de son fils âgé de i) ans, réussit
à arracher du brasier le bébé au
berceau. Les autres réussirent à
évacuer les lieux.

Pourquoi ne pas prendre
avantage de notre longue ex­
périence dans l’organisation
de voyages par terre ou par
mer ? Nous sommes à votre
entière disposition.

Adressez-vous à .T. M. Le-
may, agent du trafic-voyageur,
Pacifique Canadien, gare du
Palais, Québec, représentant
toutes les compagnies de navi­
gation océaniques ainsi efue
toutes les Agences de Voyages,
ou à F. Fortier, Agent de dis­
trict, gare Windsor, Montréal.

Téléphone*
Késldvncc 33-wBmr.tu XX50, Ave de la Cathédrale

R I M O U S K I
Le programme desâ l’agréable,

amusements de la 35ème foire an-
Téléphone 80tutelle québécoise est des plus va­

riés et des plus intéressants.
Tout d'abord, chaque soir de l’Ex-

.Maurice de Champlain
RIMOUSKI

! BUREAU : Edifice de la Banque
Provinciale, 142, rue de

l'Evêché, Rimouski.

Gendreau X Beaulieu
AVOCATS & P R O C U R E U R S

Bureau à 142 de l’Evêché
Bureau à Trois-Pistoles :

I position, au Colisée, il y a presen-
! talion de la grande Revue “Les
; FANTAISIES de l’EXPOSITION
i 191(1" et de l’excellent vaudeville.!
C’est un spectacle à ne pas man-

meilleures danseuses

maintenant tout aussi triste que du­
rant les années de bataille et d’oc-

. cupation hostile. Mémo si le mon-La Croix-Rouge en tU> était déjà stabilisé dans une
paix parfaite, il resterait beaucoup .... jestemps de paix à faire pour Us civils qui avec des

Si-Arsène Assurance Auto-
Les 1er et 3e samedi de chaque mobile, à des prix déliant toute

mois à l'hôtel Desbiens.

■ SPECIALITES :

compédition. AUSSI : Assurance
I Feu, Vie, Accident et Maladie.

rivalisent avec les plus habiles
I moyens inégaux se trouvent bien- acrobates. De ,)luS| l'Exposition

On peut dire que l'histoire de la pables de lutter eux-mêmes contre offve g grandes matinées de courses
la vie moderne. I t cela est Mai pggnadp_ sans compter le fameux
ici au Canada, ici même dans la■ milles” classique le dimanche,
province de Quebec. s septembre. Au même endroit, les

Quoique jusqua ptôse.it on dit ([c,ux samedis de la semaine de l'Ex-
avec justesse que la plus glande fashion, soit le 31 août et le 7 sep-
oeuvre de la Croix-Rouge lut accom-■ lombre, dans l'après-midi et le soir,■

il y plie en temps de guerre, c’est cér­
ia de cela maintenant 200 ans et tain que le jour arrivera oit l’on
plus. Le résultat historique de dira que la Cro:x-Rougv a fait plus

! cette conférence est la Croix-Rouge de bien en temps de paix qu’en
I si bien connue maintenant dans le temps de guerre. Déjà on a coin-
monde entier, grâce à un Suisse, menée la tâche, ou plutôt on l’a hUp Lp carnaval de l’Exposition LTîimijmerie Gilbert I Ici
Jean-Henri Dunant, dont le livre reprise puisque beaucoup de soula- (lans une féerie de lumières, de cou- T  1,111

11 écrit sur les souffrances en temps gement a été réuandu durant la lpm._ p, (,(1 musique présente <e< Pour j t
de bataille a soulevé un intérêt période entre les deux dernières:amuscmonts mécaniques et ses ten- ‘
suffisant pour justifier une autre ! guerres mondiales. Il se peut que| tps fo r a jnes> (lps a tt l .a c ljo n s  vrai.

j conférence -  celle de Genève en! l’on nous demande: quelles sortes mpn, ada|)tù’es à tous les goûts et
1863. Et ce fut la fameuse pion- de soulagement ? Premièrement, il j ,t mus ,ps ,-lgps Lp spectacle de
nière des garde-malades de guerre, reste beaucoup à faire avant que ja f()ulp nombreuse qui s’amuse rie
Florence Nightingale, qui, en pre-| les populations de l’Europe n’aient p] pha,)|p np va pas sans stimuler

trouvé des bases solides pour s'ali-
Mais est-ce dire que la Croix- monter elles-mêmes et se protéger

Rouge est une organisation qui contre la maladie, pour ne pas men
fonctionne en temps de guerre sou- ttonner les problèmes d'ordre men-
lement ? Non, loin de là, quoique tai et psychologique. Et en ce mo-
la Croix-Rouge ait eu ses commence- ment il y a en Europe des centaines

célèbre, monts exclusivement en temps de j de personnes qui n'ont pas encore
bataille. Peu à peu, la Croix-Rouge j retrouvé leurs parents ou leurs j
changea d’aspect, tout en gardant bien-aimés.
son rôle primordial d'agent huma- Plus proche de chez nous, il y a
nitaire en temps de guerre. Par beaucoup à faire pour aider les
exemple entre les deux guerres mon- déshérités à s'adapter aux con'di-
dlaies qu'a connues notre généra- lions de paix dans un monde qui a
tion la Croix-Rouge a été reconnue beaucoup évolué au point de vue
comme l’agence type pour soulager scientifique et matériel mais si peu
les souffrances humaines causées dans l'art de donner à chacun une
par des désastres qui n’ont rien à santé et un niveau de vie convenu-
faire avec des guerres entre nations blés,
ou même les guerres civiles. C'est
dire que la Croix-Rouge est devenue
l'agence reconnue pour soulager les
malheurs qui frappent des sections
de population ou même simplement
des familles ou des individus quand
une catastrophe arrive dans quelque
coin du monde.

Quand la Croix-Rouge était une
société toute jeune, son rôle de bien­
faiteur finissait avec les armisti­
ces. Mais aujourd'hui, les guerres
sont bien différentes et la Croix-
Rouge a grandi et s’est établie sui­
des bases solides. Elle est main-

y
Deux fillettes de St-j

Arsène sont dans un état grave à
la suite de la collision survenue on- Croix-Rouge date de la Guerre de
ire la camionnette de M. Alcide Se la Succession d’Autriche lorsque des
nôchal et une automobile sur la ' délégués ennemis se rencontrèrent
route St-Epiphane-St-Arsène. A •> Frankfort pour discuter le soûla-
la suite de cet accident, sept per-: Renient dos souffrances des blessés
sonnes blessées furent transportées! durant et après les batailles.

C’était dans l’été de 17-12

RIMOUSKIAccident.

V A L E U R S  D E  P L A C E M E N T S
DOMINION DU CANADAt ___

DattSrV

t
88

à l’hôpital de Rivière-du-Loup. un spectacle sans precedent sera
offert aux amateurs de sensation.
Le fameux Lucky Lott et ses "Hell
Drivers" risqueront leur vie dans
des acrobaties inédites en automo-

■v Gouvernements provinciaux, municipalités, institutions
religieuses, services publics, etc.

ACHAT — VENTE —  ECHANGE>. x-'C.'Lanal nvs
ConsultezA bou-d de l’Aquitania, Mme Ei­

leen Caron, épouse du soldat M.
Caron, de Mont-Joli : Mme Betty
Hyatt, épouse du signalent- C.-R.
Hyatt, de Forest ville : le sergent
K. G. Gilker, de New-Carliste, les
soldats A. Quelle!, de Matapédia,
J. Larocque, de Trois-Pistoles, R.
Lefrançois, de Sayabec, et E. Lynn,
Gaspé.

CLAUDE GAGNON.i

EDIFICE CIE DU POUVOIRTELEPHONE 179
R I M O U S K I

Représentant de

LAGUEUX & DESROCHERS
COURTIERS EN OBLIGATIONS

QUEBEC

Vente, location et réparation
de machines à écrire, machines
à additionner.

RIMOUSKI
mier lieu, inspira Dunant. De nombreux etl’enthousiasme,

bons restaurants sont ouverts pour
satisfaire et accommoder le public.

C'est donc dire que les 250.000 vi­
siteurs attendus cette année à l’Ex-

VOYAGEZ PAR AUTOBUS

DE MONT-JOLIST-H’II’IIAM'! Tel. : 324;i
Irenée GendreauLouis-Léo Doyon

AHRENTEUK-GKOMETRE
Ingénieur-Forestier Conseil

Edifice Banque Canadienne Nationale
RIMOUSKI

LaCentenaire de la paroi.s.s-c.
paroisse de St-Epiphanc
cette année, le centenaire de sa fon­
dation. M. Laurent Chouinard, a-
gronomc de Cabano, publie quelques
notes historiques sur la paroisse.
Le canton Vigor, qui devint St-
Epiphane, dit-il, a été nommé ainsi
en l'honneur de l’hon. Denis-Ben­
jamin Vigor, premier ministre du
Canada en 18-13, qui fut bienfaiteur
de St-Epiphanc lors de la construc­
tion de la chapelle. En l’année
1827, le territoire était confié à une
réserve de sauvages comprenant
une trentaine de familles établies
sur une branche de la Rivière-Verte
â 140 milles en aval de Québec. Le
premier colon qui se fixa dans le

Town ship" Vigor, fut Joseph Lan­
dry. Il s'établit précisément â l’en­
droit où se trouve la chapelle actu­
elle en 1816. En 1876, ce colon
allait s'établir â Cap-Chat. D’au­
tres colons vinrent par la suite s'é­
tablir au canton Vigor qui est de­
venu aujourd’hui la florissante pa­
roisse de St-Epiphanc.

position Provincial^ do Quebec ne Ste Florence, Val-Brillant, La Hc-
regretteront pas de s'être dérangés demption, Price, Sanatorium, l'As-

I pour s'offrir une récréation saine, j ccnsion.
reposante et instructive à la fois. '
Il y a vraiment du plaisir pour tout,
le monde à la 35e foire annuelle i

Courtier en fruits et legumes
Entrepôt 61Rés. 61 :

RIMOUSKI, P. Q.
Tél. :EDMOND GAGNON

Propriéfaire
MONT-JOLI

de Québec.
(Communiqué)

veaux foyers ; donations de sang
pour les transfusions si nécossai-j
res en temps de paix comme en
temps de guerre; santé et bien-
être dans les écoles; amusements
et soulagements pour ceux qui se
trouvent cloués au lit dans nos hô­
pitaux ; thérapie pour corriger les
faiblesses phonétiques chez les en­
fants ; cliniques médicales et den­
taires ambulantes pour servir les
avant-postes de civilisation ; soins
aux vétérans de guerre qui n’ont
pu réussir à refaire leur vie.

Vraiment, la Croix-Rouge a tou­
jours besoin de ses volontaires et
de l’intérêt de chaque Canadien de
bonne volonté.

l’ Il A R M \  C 1 E PIANOS —PIANOS
ri PLACEZ I)KS M AIN TENAN T VOTRE COMMANDE

rouit unC O M P T O I R - M  N U IVoici donc seulement quelques
unes des tâches qui demandent
maintenant et qui demanderont pen­
dant les mois et les années à veuil­
le dévouement, le temps et l’effort
dos volontaires de la Croix-Rouge :
Entraînement des jeunes gens pour
enseigner aux autres les précautions
à prendre pour la sécurité aquati­
que afin de réduire le nombre an­
nuel des noyades dans nos lacs et
rivières ; entrainement des aides
pour gardes-malades ; escorte et
réception des épouses de guerre qui
viennent au Canada établir de nou-

ST ROBERT P I A N O S  W I L L I S18, rue MICIIAl'I)
Y51 Vous pouvez aussi aeheter aujourd'hui même tui

piano reeoiulitioimé de marque réputée.
\

Dr J.-O. DRAPEAUU propriétaire

Prescriptions remplies avec soin. I.-A. COUTURE
Médicaments, papeterie, ar­
ticles de toilette, rafraî­
chissements, crème glacée,

sandwich.

35. vue St-FrançoisTéléphone 394-ni-S
NAZARETH — RIMOUSKI

(Communiqué>
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C élébration  d e 18 
m esses  à  bord du 

Jean-Brillant, 
à B aie-C om eau (Pont teà écciNe manquez pas •  x

LC teà PANTOUFLESles tiii'ii.E n  f in in '  rougi' un
l’oi h linos r> fi utQUEBEC. Les autorités reli­

gieuses considèrent comme un fait 
unique dans l’histoire des trans­
ports maritimes du St-Laurent que 
dix-huit messes aient été célébrées, 
dimanche matin, à bord du “Jean 

| Brillant” au quai de Baie-Comeau, 
siège épiscopal de Son Exe. Mgr 
X.-A. Labrie, nouvel évêque du golfe 

| St-Laurent.
Le “Jean-Brillant” est le princi­

pal navire de la flotte de la Cie de 
Transport du Bas St-Laurent dont 
le président est l’iion. J A. Brillant, 
conseiller législatif.

La Cie de Transport du Bas St- 
Laurent a été fondée par des ci­
toyens de Rimouski et de Mulatto 

: qui désiraient une ligne de naviga­
tion entre les deux vives du St-Lau­
rent et obtinrent le concours de la; 

| Clarke Steamship Co. pour la réus-1 
site de leur entreprise. M. Desmond J 

; Clarke, président de la Cie Clarke, 
est directeur générai de la Cie du 

I Bas St-Laurent.
L'intronisation de Soit Exe. Mgr, 

Labrie devant attirer un grand 
nom*» ■ de distim; tes visiteurs qui 

I ne pouvaient tous se loger à Baie- 
Conte.tu. le “Jean-Brillant”, le "Mti­
tane” et I “Outarde”, tous trois de 
la Cie de Transport du Bas St-Lau­
rent, avaient été mis à la disposi­
tion des visiteurs qui partirent de 
Rimouski, samedi soir, pour Baie- 
Comeau et firent de ces navires 
leurs hôtels, pendant leur séjour sur 
la Côte Nord.

Parmi lees passagers du “Jean- j 
Brillant", se trouvaient Son Exe. 
Mgr Georges Courehesne, archevê­
que de Rimouski, Son Exe. Mgr 
Lafortune, évêque de Nicolet, Son 
Exe. Mgr C.-E. Parent, évêque auxi­
liaire de Rimouski, et un grand 
nombre d’autres membres du tier-

S I .10
SOULIERS BRUNSGRANDES COURSES P oin tu re*  i l  à - vu feu tre  

m u g e -v in  ou bleu $1.15Sou l iers  bruns lavés,  
se m e l le s  durables.  
P o in tu r e s  8 à 1U!£

F o rte s

%
$2.45

à Rimouski

Dimanche 18 août
Il ù 2 $2.70

Modèle brogue ,  ta lons  m ili ta ires .  
P o in tu res  I à 7 * ,  largeu r  ( ’

$2,95 r»

T a lo n s  m ili ta ires  m  viiir iibir, 
bleu, rouge  x in.S O U L I E R S  N O I R S

lie la jam liv . • ig.
2L 0 6 ,  1,5

$2,95

$2,05 t
.Modèle à 
l ion  etilr «le

' o i n t  m  e s  I ü 8vourro le  a u to u r
veau . Point a res  II

14
a

, *

M o d è le brogue. ta lons  m ili ta ires .  | à  H

n a s
4 l ia s  lo n g s  «n i  la ine  et coton , beige.  

P ointures  7 à 8
LLia Cl.VQl KS• •  -

«JCi( laijucs à ta lons  bas. r u i n -
l ia s  lo n g s  en  la ine  (g ro s  tr lèo t)  belge  
P ointures  à 10.80Ilires pour <1 tunes I »  8> .4Ü fl .85

v.
iik8i :

I M
------------------y— ----------- A .ên*

•T. 'WS

Leè è collet àc u tFREE-FOR-ALL BO'ITIMiS MURKS
Le plus con testé  jam ais vu d an s la région l io n n e s  b o tt in es  pour un iron s.  

C onstruct ion  so l ide  pour lo n ­

g u e  durée.

U A o i  i;s».r
SOI LIERS NOIKS

$2.35 
$2.75

AVEC : P oin tu res  11 à IX

mÊ B© Highland Frisco, Miss Bumpas, Finland, Elgin, Fred 
Harmer, Ed. Lasater et 17 autres concurrents.

1‘eil l t l lres  I à 5
s ige.

XX. SS. Couvchesnc, Lafortune 
. et Parent ainsi que quinze prêtres j 
célébrèrent le Saint-Sacrifice, di­
manche matin, à bord du "Jean- 
Brillant", pendant que Baie-Comeau 
se préparait à la grande cérémonie !

de l'intronisation de son

C'la<|U<‘s l ian tes  tel  <|U'llliistiT. 
Vu lui l ires peur h um il ies  ü 1 _■

:

SOI 1JKRS BRUNS
S2.50 
$3.50

S 1.00 r ' cà 12
P oin t im -s  8 à IX1 '•

PARI-Ml TIKL sur le terrain, opéré par un 
homme responsable.— Restaurant

S2.40B V S Point m us 1 àreli; Point u n  s 8 à lo*
nouvel évoqué.

En facilitant ainsi aux membres 
du clergé l’accomplissement de leu: ; 
ministère, la Cie de Transport du 

St-Laurent ne fait que conti­
nuer la tradition de la Clarke 
Steamship Company, fondée par 
deux générations de Clarke, pion­
niers de la Côte Nord dans le dé­
veloppement industriel, qui ont 
toujours secondé les missionnaires 
de la région dans toutes leurs 

| oeuvres.
Plus tard, d’autres compagnies, 

comme la Quebec North Shore ! 
’ Paper Company, qui est venue s’é- 
établir à Shelter-Bay, à Franklin et 

à Baie-Comeau ont compris l’impor­
tance des secours spirituels et ont 

la coopération du clergé. 
Le colonel Robert McCormick, 

éditeur du "Chicago Tribune”, fon­
dateur de Baie-Comeau, a souligné 

i ce fait dans le discours qu’il a pro­
noncé au banquet qui a suivi l’in- :

. I tronisation du nouvel évêque de 
Baie-Comeau. "Nous n’avons ja-j 
mais le; spit hurls", a
dit le colonel McCormick, "et main-!

It.is an  gvnou (g o l f )  blvu, 
brun, roiigv-vin e t  noir. •
Point U K ' S  (> à  It)' J

$2.90Il â IX'j
H R O S S F S  pour (•huussiirvs

$3.25.35.25 ET .35 i ft r>!iBas

fi i lihini lûTiTnill H 'l'i

r*rs\\ r*/CV ,mrv \ - '(mmjouis de prison, à fournir un cau­
tionnement de tenir bonne conduite 

' pendant un an,
! chauffeur a été

i :i jeune homme de Rimouski, 
accusé de vol, s'est avoué coupable 
et sa sentence sera prononcée 
L août. I! s'agit d'un vol commis 
dans un hôtel de la ville.

S en ten ces  
du M agistrat 

de District

AVNOTES LOCALES >
;

et sa licence de

RI MOU S KI
annulée pour un an

- - M. et Mme Ste-Foye Hamel, de 
Québec, et leurs enfants Ives, Clau­
de et Marguerite passent quelques 
semaines de vacances à La Pointe- 
au-Pcre.

Mme Hamel e

1 7 4  RUE ST-GERMAIN

Le 30 juillet, un propriétaire d'au ; 
tomobile, de St-Anaciet, a payé 

esse en ville, $10. RemerciementsLe 5, un restaurateur de Rimous- 
Est a été condamné à $50.00 et 

aux frais pour
lemoijniage <1 admirationV V

une ancienne Ri- 
mouskoisc, née (Anna) Ringuet.

Mme Georges-Enée Dion, de Qué­
bec, soeur de Mme Hamel, 
quelques jours de vacances 
mouski.

pour excès de 
00 d’amende et les frais.

sol liciteki N ouvel op ticien  à  
Rim ouski

M. Philippe Turcotte, de Ste-Odile- 
sur-Rimouski, tient à remercier tous 
ceux qui ont aidé à combattre le feu 
qui a détruit la grange de M. Jo­
seph Gagnon dernièrement, 
le dévouement du curé de la parois­
se et de ses concitoyens, le feu au­
rait probablement continué se s  dé­
gâts chez M. Turcotte.

vente de liqueursUn conducteur d'automobile de 
pas>e Rimouski, pour conduite en état d'i 
a Ri-

alcooliques sans permis.
G, un propriétaire d’appare 

de jeu a été condamné à payer 1 
frais de la

A Montréal, le carré Saint-Louis 
I (ou square, comme disent les An­
glais) es t  un jardin assez coquet sis 
quelque peu au nord de la rue 
Sherbrooke Est. Il s’étend de la 
rue Saint-Denis â la rue Laval. 
L'histoire de cette place est si char­
gée que pour l'instant nous ne pou­
vons l’aborder ici. D’ailleurs notre 
intention n'est que de vous signaler 
un petit fait dont le carré fut le 
théâtre.

Le soir, par beau temps, se ras- 
I semblent, au dit carré, de 
groupes de professionnels, de fonc-J 
tionnaires, de rentiers, qui vont sej 
délasser et jouir du plein air.

L’endroit est joli. Un grand jeu! Gérant, 
d’eau, entouré d'un parterre fleuri r 
occupe une partie de remplacement.
Ailleurs sont des arbres de hautej 
taille ainsi que des plates bandes 
gazon nées le long des sentiers.

Presque au centre du carré est | 
le seul monument, en notre pays, 
qui ait été élevé au poète Crémazie, 
et ce grâce à la ténacité d'un autre 
poète, Louis Fréchette, l'auteur de 
la Légende d'un peuple.

Ce monument dû au sculpteur de 
grand renom, Philippe Hébert, con­
siste en une stèle sur laquelle re­
pose le buste du Crémazie. Au lias 
de la colonne est un soldat affaissé 
dans les plis d’un drapeau. Sur le 
socle on lit :

Levresse, a été condamné à sept jours 
de prison et aux frais.

Le 3 août, un propriétaire d'au 
tomobile de Rie, pour conduite er 
état d'ivresse, a été condamné à 30

Sanscause mtentee contre 
ont été déclarés

M. et Mme Frédéric St-Pierre 
de St. Johnsbury, Vermont, étaient 
récemment de passage à Rimouski' 
chez leurs parents.

- M. et Mme Paul-Emile St-Pier­
re, de Montréal, sont en promenade reth. 
chez Mmes Walter et Edouard Bur­
gess, soeurs de M. St-Pierre.

- Mlle Marguerite Burgess 
se quelques jours à St Donat.

-Mme Valéda Lepage, de Swan 1 
sea, Mass., était de passage 
ses parents de Rimouski, '.a 
dernière.

lui; les appareils 
confisqués.

Une chicane entre voisines s'est rterminée par la condamnation de la . . .  , „  . _
•st devenue e -:cge de léveque du 
golfe St-Laurent je ne puis m’em- 

' ; pêcher de pen<er que, à mon insu, 
e Tout-Puissant guida mes pas sur ; 

cette rive rocheuse".

/
M. et Mme Alphonse Migneault

des Etats-Unis sont venus assistez .. ' ux ‘ 11 angei >, 1 un de Quebec, 
pas-1 aux noces d'or de M. et Mme Mi- - autre de la Beauce, accusés de va

gabondagos, ont été condamnés, le ' 
premier à 12 jours de prison, et le 

- , deuxième à un mois. Ils avaient

>99a bvmaudvsM' ■

; gneault.
Les frères Joseph, Wilfrid et ; 

chez phonse Migneault ne s’étaient pas . 
semaine revus depuis 35 ans.

- MM. Louis Bouillon, Adéodat 
süi : D'Anjou et A. Michaud ont passé 

la fin de semaine à Québec.
M. Fernand Lapointe est reve-

petits ;! , . \ i i  ks m 1.1 \ KKS demandé.- 
| à  la  B a n q u e  C a n ad ien n e  N a t iona le .  

G ardons  ou filles S ’a d re s s e r  au

L’intronisation de Mgr Napoléon 
Labrie, neveu de Napoléon Comeau, 

grand naturaliste de la Côte | 
Nord,  comme < vêque de Baie-Co­
meau, est l’apothéose de l’oeuvre 
accomplie dans cette lointaine ré-

Aeic appréhendés à la Rivière Ha- 1 
tée. '’.C.-Ÿ.'àÀLe S, deux frères de Baie-Comeau, 
pour avoir troublé la paix publique 
à iîimouski-Est, dans un hôtel de

' "  ,-n partteuher 
les Peres Eudistes, presque tous 
Bretons, tenaces... et têtus, avec 
la collaboration de quelques com­
pagnies, au premier rang desquel­
les figurent la Gulf Pulp and Paper, 

Clarke City, première ville indus-1 
I triellc de la Côte Nord, fondée pai 
William James, George et John 

i Clarke, la Clarke Steamship Com­
pany, 1’Ontario Paper Co. et la 
Quebec North Shore, fondéees par 
le colonel Robert McCormick de 

| Chicago, et la Cie dé Transport du 
Bas .St-Laurent.

m- Mme Frank Gaudreau et 
fils Roma, de Fall-R 
quelques jours chez 
à Rimouski.

■aant passr
in'sieu

nu d un voyage à Montréal et A P P E L E ZM. et Mme Joseph Roy 
en voyage à Fall-River, où ils vtsi-, 
lent leurs parents.

- Mlle Marielle et Claude 
teau, de Montréal, 
vacances a Rimouski.

— M. et Mme Antoine Lavoie et

sont York. J >frais.
Le 9, un individu du Nouveau- 

Brunswick, pour avoir voyagé sans 
billet sur un train du C.N.R., a été 
condamné 
et les frais.

M. Adrien Richard est revenu 
:d'un voyage à Montréal. •

Mme René D'Astous, d'Ed- 
mundston, a passé quelque jours 
chez son frère M. Oscar Belzile.

Li* Posh* (le Taxis/
B lu

M. Roger Roy, O.D. qui vient 
d’ouvrir un bureau à Rimouski. M.

. Roy est natif de Québec, où il a 
exercé sa profession durant une 
dizaine d’années. Il est bachelier 
en optométrie et diplômé de l’Uni­
versité de Montréal. Son nouveau 
bureau est situé au numéro 254 rue 
Saint-Germain.

leurspassent 400à payer $2.00 d'amende e
Mlles Colette et Céline Hou-, 

M. et Mme Raoul Beaulieu, de Que- langer, de Montréal, étaient les hô | 
bec, de retour l'un voyage en Gas-jtcs 
pésie, étaient en visite à Rimouski 
cette semaine.

de Mlle Alexandra Belzile, ré Service JOUR et NUITI railcmcnl d ui gnicv 
ni cas de brûlure

ccmmcnt.
M. et Mme Philippe Migneault,!

ont passé quelques j 
| jours chez M. et Mme Séraphin i 
i Morissette.

Toujours des luxis pour vous 
répondre

— M. et Mme Adélard Bluteau, ,]e Montréal, 
de Montréal, sont en visite chez! i 
M. et Mme Maxime Beaulieu.

— Mlle Colette Poitras, de Que-' 
bec, a passé une quinzaine chez ses .n promenade à Québec, 
oncles et tantes MM. et Mmes G.-

- Mlle Antoinette Santerrc est ! Il faut traiter avec toutes les
i précautions possibles la moindre

Son Exe. Mgr Georges Courches- 
! ne, archevêque de Rimouski et mé- 

M. et Mme Léopold Francoeurl brûlure ou échaudure, t , commande tropolitain du nouvel évêque a ren- 
Oscar Morissette et Arthur Heppell. leur fils Jean-Louis, M. et Mme le cours de secourisme de l'Associa-

— M. et Mme Georges Robinson, Roger Bélanger sont 
ont passéj bref voyage à Edmundston.

quelques temps à Rimouski. 1 Mlle Zélie Ouellet est en voya-
— M. Gilbert Matte, de \Vashing-jgC ù Kedgvvick. 

ton, a visité ses parents M. et Mme 
J.-Arthur Matte.

l/emploi du 1)1)1 Pour mon drapeau je viens >ct 
mourir.

L’artiste a admirablement rendu 
le personnage et toujours l’on voit 
des gens de tous âges et de toutes! 
classes s’arrêter devant cette œuvre! 
d’art d'un réalisme impressionnant.

Peu de spectateurs, cependant, 
ont été témoins, en juillet 1942, d'un 
fait qui vaut d'être rappelé car il 
fait honneur à une jeune écolière.

Nous étions quelques-uns sur un 
banc, côte nord du carré, à une 
centaine de pieds de Crémazie, lors­
que quatre fillettes, venant de la 
rue Saint-Denis, s’arrêtent devant 
le monument et observent en un 
respectueux silence. Tout-à-coup, 
incapable de réprimer la pitié qu’el­
le éprouvait, l’une des fillettes prend 
son élan et va déposer un baiser 
fervent sur la joue bronzée du Ca­
nadien qui succombait sans espoir.

Ce geste affectueux d'une fillette 
de neuf ou dix ans constitua une 
scène attendrissante et qui pour 
nous reste inoubliable.

H I N S & F R E R EIl faut prendre des précautions 
de bon sens dans le maniement du 
DDT et de ses diverses prépara­
tions. Un expert en santé industri­
elle du ministère de la Santé natio­
nale et du Bien-être social nous si­
gnale que l’action toxique du DDT 
n'est pas encore pleinement déter­
minée, mais que son usage semble 
bien inoffensif si l’on évite l’absorp­
tion par la peau. Naturellement, 
le DDT doit être banni de l'usage 
interne.

du hommage, dimanche, à la tri­
ple collaboration de l'Eglise, des 

Lorsqu'il est facile d’avoir un mé-j compagnies et de l’Etat dans les 
decin ou transporter le patient à grandes 
l’hôpital, il faut couvrir d'ouate et j Laurent.

M. et Mme J.-M. Bluteau, de i bander légèrement la partie blés- _______
‘Montréal, sont les invités de leurjsée.

M anufacturiers de m anches de ha­
ches eu era hic de prem ière (piaille. 
L es co m m an d es p a r  la p oste  so n t 
rem p lies  avec  so in  e t ra p id ité . 
SI notre voyageur ne passe pas 
( liez vous, écrivez pour échantillons  

et prix.

lion ambulancière St-Jean.revenus d'un
de Thetford-les-Mincs,

Stréalisations du Bas

Sinon, il faut enlever avec soin Le soleil trop ardent peut causer 
Mme Arthur Gauthier a passé ie vêtement qui recouvre la partie une congestion. Il est bon de se

blessée sauf s'il adhère à la peau, j couvrir la tète quand on doit rester 
Mme J.-C. Arsenault est de alors avec des ciseaux propres il [longtemps au soleil, surtout si on 

à retour de Montréal où elle était faut couper autour du morceau qui ne possède pas une toison abon- 
! l’invitée de sa fille et son gendre adhère et le laisser en place.

— Mlle Gabrielle Brillant a passé M- et Mmc deques Constantineau.
M. Arthur Othot, de Montréal, 

était de passage récemment chez

- Mlle Fleur-Ange Lepage, d’Ot- i. le Mme Maxime Beaulieu, 
tawa, a passé quelques jours de va­
cances en notre ville. H I N S & F R E R Ela fin de semaine à Québec.

— Mlle Clarisse Miller, e.g.m., est 
en vacances chez ses parents 
Bersimis.

Stv-Odllc, Ci). R im ouski.

dan te.
La variété nécessaire

L'application continue à la même 
tâche engendre la fatigue et dimi­
nue le rendement. Les hygiénistes 
nous disent que, si le travail n'a 
probablement jamais tué personne, 
un changement et un repos n’en 
sont pas moins utiles, dans l’inté­
rêt même du rendement, 
de la variété en tout, dans le tra­
vail comme dans le jeu.

Ne pas crever les ampoules. 
Pour supprimer immédiatement 
l’air, placer la partie brûlée dans 
l'eau à la température du corps 
f08.1 F.) jusqu'à ce qu’on ait pré­
paré les objets de pansement appro­
priés. Une cuillerée à dessert de 
soude à pâte par chopine d’eau 
chaude fait une lotion calmante qui 
peut servir à baigner les vêtements 
adhérents pour les enlever.

Panser la plaie en appliquant des

Sans doute, l'enfant avait entendu 
chanter “O Carillon" et elle avait 
voulu rendre au porte-drapeau mou­
rant le témoignage de son admira­
tion.

quelques jours à Chicoutimi.
Mme Hubert Morris a passé la 

fin de semaine à Québec.

bandes de toile ou de gaze trempées 
dans une solution fraîche de soude 
à pâte de même force et chaleur, et 
les tenir humides jusqu’à l'arrivée 
du médecin ou dans du thé fort 
chaud, et les laisser sécher.

Couvrir la partie avec de l’ouate 
ou un tissu souple quelconque et 
couvrir d'un bandage peu serré. 
Enfin donner libéralement à boire.

sa soeur Mme Alfrqd Bourque de 
Rimouski-Est.

— M. et Mme André Bélanger et 
leurs entants ont passé la fin de 
semaine à Notre-Dame-du-Lac.

-M. et Mme Wilfrid Migneault, 
et leur famille, d’Ottawa, sont venus 
assister aux noces d’or de M. et mouski Est, est 
Mme Joseph Migneault, de Naza- tane.

Mlle Michelle McKinnon, de 
Franklin, était de passage chez 
M. Georges Smith, de Rimouski-Est, 
récemment.

-Mlle Thérèse Smith, de Ri­
en voyage à Ma-

Dommage que Fréchette n’ait pas 
été avec nous, il aurait eu là un 
canevas dont il aurait tiré un 
poème.Il faut

E. Z. MASSICOTI’E. 
( “ Le Bulletin des Recherches Historiques")
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